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Les femmes dans l'armée 
Le dossier 


 LESE EUNIQUES) = JLEUES. 


Créées par Raoul Cauvin et Louis Salvérius en 1968, « Les Tuniques Bleues » évoluèrent au sein du 
Journal de Spirou en fonction des profonds changements de la société survenus au fil des décen- 
nies suivantes. Dans un contexte historique plus propice aux virils affrontements entre Nordistes 
et Sudistes (la guerre de Sécession, entre 1861 et 1865), la série aura également su jouer avec la 
misogynie et les clichés sexistes encore en vigueur dans l'univers de la bande dessinée. Nos héros, 
le caporal Blutch et le sergent Chesterfield, n’en mènent ainsi pas large face à une féminité déter- 
minée à s'imposer ! Qu'il s'agisse d’une infirmière, d’une espionne, d’une esclave, d'une romancière 
ou de la fille du colonel de Fort Bow (la blonde Amélie Appeltown), les femmes furent à la fois des 
combattantes engagées et des témoins subissant les dramatiques affrontements qui ravagèrent les 


États-Unis. 


QU'EST-CE QUE VOLS ATTENDEZ 
POUR ME LANCER MES VETEMENTS 
AU LIEL DE ME REGARDER 
COM ME GA AVEC VOS YEUX 

anses: 


Une femme au bain 
Extrait des Bleus dans la gadoue (planche 2, case 8). 


LES HOMMES DE BOUE 


En découvrant le somptueux et contemplatif paysage 
automnal qui ouvre la treizième aventure des « Tuniques 
Bleues », le lecteur aura bien du mal à imaginer les rebon- 
dissements scénaristiques concoctés par Raoul Cauvin. 
Intempéries obligent, la boue ne tarde effectivement pas à 
rendre impraticable le champ de bataille en paralysant la 
cavalerie et l'artillerie. Prépublié dans le Journal de Spi- 
rou du n° 2044 (16 juin 1977) au n° 2057 (15 septembre 
1977), puis édité par Dupuis en avril 1978, cet album dé- 
voile cependant sa véritable surprise dès la planche 2: en 
patrouille, Blutch et Chesterfield découvrent une mysté- 
rieuse femme, qui prétend rechercher son frère: un soldat 
disparu au combat, mort ou déserteur.. Et cette femme 
— en train de se baigner — est nue! 

Naturellement, l'humour lié à cette situation embarras- 
sante élague l'arrière-plan idéologique du contexte de la 


publication. S'il n'est bien sûr pas question pour lui de 
choquer ses jeunes lecteurs, le dessinateur Willy Lambil 
doit aussi composer avec l'évolution des mœurs du lec- 
torat de Spirou. Depuis la loi du 16 juillet 1949 sur les 
publications destinées à la jeunesse, la plupart des éditeurs 
de bande dessinée se sont autocensurés, n'acceptant au 
mieux que des personnages féminins extravagants et très 
archétypaux, telle Bianca Castafore dans les aventures 
de Tintin. Chez Dupuis, Franquin avait néanmoins osé 
créer la dynamique journaliste Seccotine en 1953, avant 
que François Walthéry ne propose, en 1965, Natacha, 
une hôtesse de l'air qui deviendra de plus en plus sexy 
au fil des épisodes. Suivra également, en avril 1966, la 
Schtroumpfette imaginée par Peyo dans l'album éponyme. 


Dans les années 1970, comme le démontrent à leur tour 
Cauvin et Lambil, le fait de proposer des personnages fé- 
minins était devenu plus facile, presque une «tendance ». 
Preuve en est, l'apparition d'héroïnes fortes et débrouil- 
lardes telles que Barbarella par Jean-Claude Forest dès 
1962, Yoko Tsuno par Roger Leloup en 1970, Adèle 
Blanc-Sec de Jacques Tardi en 1976 ou Isa, l'héroïne 
des « Passagers du vent» de François Bourgeon en 1979. 
Ces représentations de la gent féminine oscilleront entre 
costumes historiques (voir les robes à crinoline présentes 
sur la couverture de Bull Run en 1987) et amours wester- 
niennes, via le personnage récurrent d'Amélie Appeltown, 
la fille du colonel de Fort Bow, ou la peu amène Charlotte, 
amoureuse de l'infortuné Chesterfield.. Ce dernier, alors 
employé comme garçon boucher, préférera s'enrôler dans 
l'armée en compagnie de Blutch pour échapper au pire ! 


Combattons sous la pluie 
Couverture du Journal de Spirou n° 2044 
annonçant la prépublication. 


as 
ÉSÉCoo ETEEs 


DES FEMMES IMPLIQUÉES DANS LA GUERRE CIVILE 


Devenues infirmières (comme Clara Barton qui, en 1873, 
permettra la création d'une branche américaine de la Croix 
rouge internationale) ou agentes de liaison sur le front, 
employées dans les industries d'armement ou de confec- 
tion d’uniformes à l'arrière-garde, les femmes furent aussi 
de dramatiques victimes et les témoins — parfois journa- 
listes, illustratrices ou romancières — des temps de guerre. 
Certaines prirent en charge des exploitations agricoles, des 
plantations, des entreprises ou des postes laissés vacants 
par leur mari ou par des connaissances. Toutes défen- 
dirent ou soutinrent leurs États respectifs, parfois même 
en formant de véritables milices armées comme les fa- 
meuses Nancy Hart. Sur les 20000 femmes qui œuvrèrent 
de près ou de loin pour l’Union, beaucoup furent réellement 


MAIS ENFIN, MADEMOISELLE ,, VOUS NE COMPRENEZ DONC 
PAS QLE SI VOTRE FRÈRE A DÉSERTÉ, CEST ®'L, 
AA SES RAISONS/.. IL VODLAIT SALVER SA PEAU /. 


ET JE VOLS AVOLE QUE MOI, SI JE N'AVAIS PAS CETTE 
GROSSE BRÛTE ÉPAISSE AUX VELUX SLAUQUES 
Gb ME SERT DANSE GARDIEN, 
J'EN ADPRAIS SAT AUTANT DEPUIS 
LONSTEMPS... 


engagées physiquement sur ou autour des champs de 
bataille : essentiellement cantinières, vivandières ou infir- 
mières (environ 4000), quelquefois espionnes ou... sol- 
dats déguisés en hommes! Leur engagement était guidé 
par des motifs simples tels le patriotisme, la volonté de se 
rendre utiles, le goût de l'aventure, un moyen de gagner 
de l'argent et d'être indépendantes, le rapprochement avec 
un conjoint ou un frère. Cette volonté était simplifiée par 
l'absence d'examens médicaux approfondis lors de l'enrô- 
lement. Pendant la guerre de Sécession, on vit également 
les premières femmes noires émancipées aider le plus sou- 
vent leurs anciens «maîtres», en tant que domestiques, 
nurses ou employées agricoles sur les grandes propriétés 


terriennes. 


APPRENEZ, CAPORAL,QUE DANS NOTRE FAMILLE , LES 
MALES FURENT TOLWOURS SOLDATS DE PÈRE EN FILS! 
Si L'UN D'EUX VENAIT À FAILLIR, 
NOUS DEVONS LE 
REMPLACER, 


Le sens de l'honneur 
Jouant sur deux conceptions du devoir, le scénario de Cauvin 


oppose également les fiertés masculine et féminine. 
Extrait des Bleus dans la gadoue (planche 5, cases 1 et 2). 


Au début des hostilités, de nombreuses femmes encoura- 
gèrent leur mari à s'enrôler en faisant appel à leur virilité 
et à leur sens de l'honneur. Les femmes de la Confédéra- 
tion ou celles qui étaient encore célibataires déclarèrent 
publiquement qu'elles allaient marcher ou se marier uni- 
quement avec ceux qui se battraient pour la cause du Sud. 
Ces mêmes femmes créèrent des sociétés d'aide pour four- 
nir aux soldats des chaussettes, des sous-vêtements, des 
chemises, des gants, des couvertures, des chaussures, des 
édredons, des mouchoirs, des écharpes, des bandages et 
de la nourriture. Avec l'extension de la zone des combats, 
de nombreuses villes (Charleston, Vicksburg, Atlanta) 
devinrent de véritables champs de bataille pendant la 
guerre: sur place, les femmes devinrent des infirmières de 
première ligne par nécessité, installées dans tous les lieux 
susceptibles d'être transformés en hôpitaux (maisons, 
églises, mairies, saloons, hôtels, écuries, wagons, rues). 
Comme le raconte le tome 47 des « Tuniques Bleues »!, 
Les Nancy Hart, des femmes prirent dès 1861 les armes 
dans une communauté de Géorgie nommée LaGrange et 
s'organisèrent en milice (organisation armée chargée du 


maintien de l'ordre public) afin de se préserver des pil- 
lages et exactions que pouvaient commettre des groupes 
de soldats isolés. Leur nom fut emprunté à celui d'une hé- 
roïne de la révolution américaine, rendue populaire pour 
avoir défait un groupe de soldats loyalistes à l'Angleterre. 
Telle qu'évoquée dans l'album de Cauvin et Lambil (qui 
se déroule en avril 1865), Nancy Hill Morgan, alors âgée 
de 21 ans seulement, prit la tête de ce groupe et réussit 
jusqu’à la fin de la guerre à contenir tout soldat à l'écart 
de la ville. Les distinctions de classe étant alors très fortes 
dans la société américaine, les femmes les plus pauvres de- 
vinrent encore plus vulnérables en temps de guerre. Les 
indigentes, les orphelines ou les veuves ne bénéficièrent 
qu'assez difficilement des mesures mises en place par le 
gouvernement de leur État: distributions de céréales, de 
vêtements ou même d'argent. Les femmes des déserteurs 
ou des syndicalistes se voyaient généralement refuser tout 
type de soutien. Accablées, elles durent parfois se résigner 
à abandonner leur maison ou leur ferme pour vivre en ré- 
fugiées errantes, dépendant d'œuvres de bienfaisance ou 
de la charité. 


Les anges de la guerre 
Gravure intitulée Our Women and the War, 
parue dans le journal Harper's Weekly, le 6 septembre 1862. 


! Cet album parut en 2004 et fut également disponible dans une version 47bis expliquant sa création. 


Voir également Les Tuniques Bleues présentent: les grandes batailles. 


Certaines autres réussirent à se faire embaucher dans les l'armée afin de rentrer chez eux pour s'occuper de leur 
usines ou les arsenaux, préfigurant la contribution fémi- famille. 

nine à l'effort de guerre lors du premier conflit mondial. À bien des égards, l'avènement de la guerre de Sécession, 
À Savannah (Géorgie), les «femmes aiguilles» (needle au-delà des dévastations engendrées, mit au défi l'idéolo- 
women) furent ainsi engagées par l'État pour coudre des  gie domestique de type victorien qui avait jusqu'ici dicté 
uniformes et des tentes au profit de la cause confédérée. la vie des hommes et des femmes. Dans le Nord comme 
Désespérées par les défaites ou le chagrin, des femmes dans le Sud, le conflit impliqua les femmes dans la vie pu- 
se risqueront à piller des magasins et des entrepôts en  blique d'une manière telle qu’elles ne pouvaient l'imaginer 
groupe. En avril 1863, par exemple, soixante-cinq femmes, à peine une génération auparavant. De nouveaux idéaux 
certaines armées de pistolets et de couteaux, descendirent  naquirent. C’est finalement le XIX° amendement qui don- 
dans Broad Street à Columbus, pillant plusieurs magasins nera le droit de vote aux femmes en 1920, alors que des 


avant que la police ne puisse rétablir l'ordre. Des dizaines mouvements de suffragettes s'étaient créés dès 1865 pour 


d'incidents de ce type éclatèrent dans plusieurs États su- 
distes et conduisirent de nombreux soldats à abandonner 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Les femmes soldats, du Nord au Sud 


Les archives de la guerre de Sécession ont permis de 
documenter au moins 400 cas de femmes américaines 
— déguisées en hommes pour la plupart — ayant com- 
battu dans l’Union ou les armées confédérées. Sui- 
vant l'exemple de Florence Nightingale, pionnière en 
matière de soins infirmiers durant la guerre de Crimée 
(1853-1856), beaucoup décidèrent «d'aller plus loin ». 
Militantes, abolitionnistes ou sécessionnistes convain- 
cues, ces femmes choisirent de se travestir pour re- 
joindre l’armée, parfois avec la complicité d'un proche. 
Échappant à l'obstacle de la visite médicale (relative- 
ment sommaire) effectuée lors de leur engagement, ces 
femmes luttèrent les armes à la main: ainsi, lors de la 
bataille d'Antietam (Maryland, 17 septembre 1862), au 
moins neuf femmes (huit unionistes et une confédérée) 
furent identifiées, cinq d’entre elles étant blessées 
et une tuée. 


ALBERT D. J. CASHIER 


or 


COMPANY G, SSTH ILLINOIS REGIMENT 


Photographed November, 1S64 


Double face 
Ces deux photos, 
prises en 1864 et 1913, révèlent 
les fausses identités adoptées 
par Jennie Hodgers. 


réclamer ce principe d'équité fondamental. 


Cinq autres furent capturées, blessées ou tuées à 
Gettysburg (Pennsylvanie) entre le 1°" et le 3 juillet 1863. 
Parmi les femmes soldats connues, environ 11% mou- 
rurent au combat. Ce chiffre est à relativiser puisque la 
plupart des enrôlées sous un nom masculin gardèrent 
à jamais leur identité sexuelle secrète, y compris après 
être rentrées chez elles pour reprendre le cours d’une 
vie normale. Née en 1843 en Irlande, Jennie Hodgers 
rejoignit un régiment de l'Illinois en 1862 sous le nom 
d'Albert D. J. Cashier: soldat dans 40 batailles, puis 
agriculteur et gardien d'église, jamais marié, 

«Albert » aura une jambe cassée en 1911. Le médecin 
qui l’examina respectera néanmoins son secret. Enter- 
rée à 71 ans en 1915, la courageuse Jenny bénéficiera 
d'une pierre tombale où furent simplement inscrits les 
mots: « Albert D. J. Cashier, Compagnie G, 95° Régi- 


ment d'Infanterie de l'Illinois - Née Jennie Hodgers ». 


ALBERT D. J. CASHIER 


or 


COMPANY 6, SSTH ILLINOÏS REGIMENT 


Photographes July, 1913 


FEMME FATALE, LE ROMAN D'UNE VIE 


Planche 4, la charmante naïade découverte par Blutch et 
Chesterfield déclare appartenir à la famille de Bellevue, 
dans laquelle les mâles sont soldats de père en fils. Faisant 
semblant de rechercher son frère disparu, Johan Cassidy, 
la belle se révélera être en réalité une espionne sudiste, qui 
plus est amoureuse d'un officier confédéré: scène rare dans 
la série, nos héros assisteront secrètement à un tendre bai- 
ser échangé entre les deux amants (planche 21). Notons 


POLRALOI 
AVEZ-VOLS 


CEST LA MEÉDISANCE ET LA 
TIRÉ SUR 


CALOMNIE!. CE BOLGRE D'AHURI 
A LA LANGDE D'UN SERPENT 
À SONNETTE ‘{.. 


VOTRE AMI, 
SERGENT/7, 


S'ILYA DNE CHOSE QUE JE DÉTESTE, 


que la thématique de l'espionnage sera par la suite réguliè- 
rement employée par Cauvin au profit de récits tissés entre 
réalité et fiction liés au genre, citons: El padre (t. 17), Le 
David (t. 19), La Rose de Bantry (t. 30), Drummer Boy 
(t. 31), Les hommes de paille (t. 40), Qui veut la peau du 
général ? (t. 42), L'oreille de Lincoln (t. 44) ou Les quatre 
évangélistes (t. 59). 


IL A ESSATÉ DE VOLS FAIRE 
PASSER À MES TEDLX POUR 


DE 
ESPIONNE, 


Savoir ne pas se mouiller 
Une bonne espionne éloignera tout soupçon, jusqu’à briser une belle amitié... 
Extrait des Bleus dans la gadoue (planche 23, cases 3 et 4). 


Avec son atmosphère pluvieuse pouvant évoquer celle 
d'un film noir hollywoodien, Les Bleus dans la gadoue in- 
troduit à sa manière l'archétype de la femme fatale, icône 
indissociable du récit d'espionnage. Blonde, volontiers 
menteuse et immorale, sachant user de ses charmes, la 
belle silhouette décrite par Lambil et Cauvin ne dévoilera 
au final jamais sa véritable identité et disparaîtra in fine 
(planche 39) sans que l'on sache ce qu'il advient d'elle. 
Le secret environnant ce type de personnage est à mettre 
en relation à la fois avec la mythologie développée par la 
fiction (de la fée Morgane jusqu'aux rôles cinématogra- 
phiques incarnés par Marlene Dietrich, Ava Gardner ou 
Marilyn Monroe) et la réalité des théâtres d'affrontements 
(Mata Hari pendant la Première Guerre mondiale). 


Pendant la guerre de Sécession, espions et conspirateurs 
pullulèrent, aussi bien dans les villes et les ports qu'aux 
abords des camps ou des lignes ennemies. Parmi les 
exemples notables figurent plusieurs femmes, qui surent 
montrer d'exceptionnelles preuves de courage dans des 
circonstances pour le moins défavorables. Citons ainsi 
Belle Boyd (1844-1900), une native de la Virginie confédé- 
rée qui vit brusquement sa demeure occupée par l'ennemi. 
Ayant réussi à séduire un capitaine nordiste, elle lui sou- 
tirera de nombreux secrets militaires. Arrêtée et relâchée 
à plusieurs reprises, elle deviendra après-guerre actrice 
en Angleterre, mettant enfin ses talents au service d’une 
cause pacifique. De son côté, Harriet Tubman (1820- 
1913), échappant à sa condition d’esclave noire dans le 


Maryland, prendra en 1863 la tête d'un groupe d'espions, 
initiera des raids contre les plantations ennemies et gui- 
dera les esclaves à travers un réseau de routes clandestin 
pro-abolitionniste (Underground Railroad). Également 
infirmière, elle deviendra une fervente et célèbre activiste 
pour les droits des Afro-Américains et des femmes: l’his- 
toire de son incroyable vie sera éditée en 1869 sous le titre 
Scenes in the Life of Harriet Tubman. Plus récemment, 
le 20 avril 2016, à l'issue d'une campagne en faveur de la 
présence de portraits de femmes sur les billets de banque 
des États-Unis, c’est Harriet Tubman qui sera choisie 
pour orner le nouveau billet de 20 dollars américains. 


Citons enfin dans ce chapitre le drôle de cas de Sarah Ed- 
monds qui s'enrôla dès 1861 dans l’armée de l'Union au 
Michigan. Elle décida de changer d'identité... en devenant 
un homme nommé Franklin Thompson. Tour à tour infir- 
mière ambulante, courrier puis soldat, déguisée en esclave 
noir, en soldat confédéré ou en colporteuse irlandaise, elle 
franchira allègrement les lignes pour obtenir des rensei- 
gnements. Présente à Bull Run, Fredericksburg, Antie- 
tam et Chattanooga, elle désertera en 1863: souffrant de 
la malaria, elle craignait que son hospitalisation forcée ne 
dévoile son identité... Un récit romancé de sa vie d’aven- 
tures sera publié avec succès en 1865 sous le titre Nurse 
and Spy in the Union Army. Décédée en 1898, elle rece- 
vra quelque temps plus tard tous les honneurs militaires 
lors de son inhumation au cimetière Washington de Hous- 
ton, au Texas. 


Ultime confession 
Lors de la bataille d'Antietam, 
le faux « Franklin Thompson » réconforte un soldat mourant... 
qui lui avouera être en réalité une femme ! 


Gravure extraite de Nurse and Spy in the Union Army 
par S. E. Edmonds (p. 271, 1864). 


La guerre de Sécession, aux sources... 
Ces femmes qui racontèrent la guerre 


Abolitionniste passionnée née en 1811, Harriet Beecher 
Stowe publie La case de l'oncle Tom (1852), ouvrage au 
succès immense qui impulsa fortement la cause noire. 
Louisa May Alcott (1832-1888) se fit connaître par le 
récit de son rôle d'infirmière durant la guerre, puis par 
Les quatre filles du docteur March en 1868. Un peu 
plus contemporaine, Margaret Mitchell (1900-1949) 
écrira en 1936 son seul et unique roman: Autant en 
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emporte le vent, inspiré par la vie de sa famille autour 
d'Atlanta et par la curiosité intellectuelle de l'auteur 
pour cette période. Prix Pulitzer en 1937, le roman est 
adapté au cinéma en 1939 par Victor Fleming. Le film, 
magnifié par le duo Clark Gable/Vivien Leigh, demeure 
encore à ce jour l’un des plus gros succès de l’histoire 
du 7* art. 


Flamboyant Hollywood ! 

Affiche de Tom Jung réalisée 

à l'occasion du retour sur les écrans 
d'Autant en emporte le vent en 1967. 


DES MÉTHODES FÉMINISTES 
CHIRURGICALES 


Prépublié dans le Journal de Spirou du n° 3773 au n° 3778 
entre le 4 août et le 8 septembre 2010, Miss Walker 
constitue le 54° tome des « Tuniques Bleues ». Comme le 
dévoile la couverture-annonce du n° 3773 en jouant avec 
humour sur les mots «des bleus et des ecchymoses », le 
caractère de la chirurgienne nouvellement employée par 
l'Union n'est pas des plus commodes ! Confronté à la perte 
de son infirmerie et à de nombreux blessés, le général 
Alexander n'a pourtant pas le choix: le voici donc contraint 
d'employer cette antimilitariste et féministe convaincue, 
qui aura tôt fait de transformer Blutch en homme à tout 
faire. Mais la description clinique des séquelles imprimées 
par la guerre sur les hommes aura des effets ravageurs sur 
le moral des troupes du 22° régiment. 


Première femme à imprimer son nom dans la série après 
Les Nancy Hart (t. 47), Mary Edwards Walker naquit à 
Oswego (État de New York) le 26 novembre 1832. Tra- 
vaillant durant son enfance dans la ferme familiale avec 
ses six frères et sœurs, elle s’habitue à ne pas porter de 
vêtements féminins, les jugeant trop peu pratiques. En 
1855, seule femme de sa promotion, elle se distingue en 
obtenant son diplôme de docteur en médecine au Syra- 
cuse Medical College. Mariée à un collègue nommé Albert 
Miller, elle ouvre un cabinet avec lui: les patients se feront 
rares, par manque de confiance vis-à-vis d'une femme mé- 
decin. Engagée comme simple infirmière dans l'armée de 
l'Union, elle démontre ses talents dès la première bataille 
de Bull Run, le 21 juillet 1861. Elle choisira ensuite d'exer- 
cer bénévolement comme chirurgienne à proximité des 
lignes de l'Union, notamment lors des grandes batailles de 
Fredericksburg (Virginie, 13 décembre 1862) et Chicka- 
mauga (Tennessee et Géorgie, 18 au 20 septembre 1863). 
Reconnaissant enfin ses qualités, l'état-major la nomme 
assistante chirurgien dans l’armée du Cumberland en sep- 
tembre 1863: elle devient l'unique femme chirurgien de 
l’armée américaine. 


Réputée pour contester la garde-robe féminine tradition- 
nelle, Mary Edwards Walker commença par «expérimen- 
ter» divers manteaux et jupes, complétés par un pantalon 
porté en dessous. En 1861, son costume typique — de cou- 
leur sombre — comportait ainsi un pantalon à la turque, 
une jupe large tombant aux genoux et une veste à pans 
longs. L'ensemble, nommé Bloomer, était porté en hom- 
mage et référence à la féministe Amelia Bloomer, laquelle 
désirait libérer les femmes des «servitudes de la mode ». 
Du propre point de vue du docteur Walker, la robe des 
femmes devait en conséquence éloigner tout risque d'in- 
fection par la poussière et la saleté, et ce afin de «protéger 
la personne et permettre la liberté de mouvement et de 
circulation, et ne pas faire en sorte que son porteur en soit 
esclave ». 


MERCREDI 
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Une chirurgienne médaillée 
Mary Edwards Walker fut la seule femme 
récipiendaire de la Medal of Honor, 
la plus haute distinction militaire américaine. 


RELEASE BY 
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Transférée au sein du 52° régiment d'infanterie de l'Ohio 
(à défaut du 22° de cavalerie selon Lambil et Cauvin!), 
Mary soignera alternativement civils et militaires, 
n'hésitant pas à traverser les lignes de combat quand 
la situation l'exige. Capturée en avril 1864 et accusée 
d'espionnage, elle est emprisonnée à Richmond: pendant 
ses quatre mois de détention, elle refusera de porter les 
vêtements féminins qui lui étaient donnés. Libérée le 
12 août suivant au cours d'un échange de prisonniers, 
elle soignera les blessés de la bataille d'Atlanta (survenue 
en juillet), supervisera une prison pour femmes de 
Louisville (Kentucky) et prendra en charge la direction 
d'un orphelinat dans le Tennessee. Après 1865, devenue 
écrivaine, conférencière, militante pour les droits des 
femmes et suffragette, le Docteur Walker se battra pour 
obtenir gain de cause. Sur les recommandations des 


généraux William Tecumseh Sherman et George Henry 
Thomas, Mary se voit attribuer la Medal of Honor sur 
décret signé par le président Andrew Johnson, le 11 
novembre 1865. Comble du comble, en 1917, le Congrès 
des États-Unis révise les conditions d'attribution des 
médailles, ne les réservant plus qu'à ceux qui ont été 
impliqués dans «un combat direct avec un ennemi». 
Malgré l'ordre de rendre sa médaille, Mary Walker 
continuera à la porter jusqu'à sa mort. En 1977, c'est à titre 
posthume que le président Jimmy Carter lui attribuera de 
nouveau la précieuse décoration... 


Disparue à 86 ans le 21 février 1919, Mary Edwards Walker 
n’assistera pas à son ultime victoire : le 18 août 1920, 
le XIX° amendement de la Constitution des États-Unis 


donne le droit de vote aux femmes. 
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À la tête des opérations. 
Ex-libris réalisé par la librairie Multi BD 
pour le tome 54 en 2010. 


La guerre de Sécession, aux sources... 


Blessures, hôpitaux et chirurgiens 


De 1861 à 1865, la guerre de Sécession provoqua l'im- 
mobilisation d'un grand nombre de combattants: 
275000 blessés au Nord et 137000 au Sud, tous vic- 
times de projectiles divers, d'éclats d'obus et de coups 
de baïonnettes. Les problèmes majeurs qu'eurent à 
résoudre les chirurgiens et médecins étaient de deux 
ordres: éviter les infections (typhoïde, dysenterie, vari- 
celle, coqueluche, gangrène) et réduire les souffrances 
des hommes blessés. Beaucoup de soldats méconnais- 
saient les habitudes sanitaires les plus évidentes et de- 
venaient la proie aisée des bactéries diffusées autour de 
chaque camp ou de points d'eau devenus impropres à 
la consommation. Les risques d'infection étaient nom- 
breux, mais l’on ne dénombra par miracle qu'une seule 
épidémie localisée en Caroline du Nord (1862). Les 
hôpitaux de campagne, la répartition des souffrants et 
les soins apportés aux blessés et malades firent donc 
leurs preuves, en dépit de connaissances médicales et 
chirurgicales souvent approximatives. 

Croyant exagérément en une guerre courte, on ne dé- 
nombrait que 87 membres du personnel médical pour 
toute l’armée nordiste en 1861... Ils seront plus de 
11000 en 1865. 

Contrairement à ce que nous ont montré les films hol- 
lywoodiens — ou « Les Tuniques Bleues » ! -, l'usage du 
chiffon chloroformé, du formol et de la morphine était 
par contre très répandu: l'image du militaire mordant 
sa balle ou sa chique à tabac tandis qu'on lui coupe la 
jambe est un mythe tenace. À contrario, l’amputation 
était la technique la plus courante (3 opérations sur 4), 
du fait principalement de la teneur des blessures (os des 
extrémités brisés et saleté des plaies) et des chances de 
survie (50% si l'opération est faite dans les 24 heures) : 


scie et garrot puis couture des artères, veines et vais- 
seaux avec du fil de soie ou de coton. L'usage de 
l’opium, du whisky et d’autres alcools, de la glace et 
des pansements en toile de lin fut également popularisé 
pour atténuer ou endormir les douleurs. L'éther, plus 
explosif, était tenu à l'écart des zones de combat. 

C'est également durant la guerre de Sécession qu'ap- 
parurent les premiers soins systématiques en zone de 
combat. Dès le début des affrontements, infirmières, 
médecins, chirurgiens et. vétérinaires firent de leur 
mieux dans des hôpitaux de campagne et des dispen- 
saires situés le long de chaque front. Des wagons am- 
bulances et un corps spécialisé de brancardiers furent 
créés en 1862. En parallèle, les trousses de soins et les 
manuels de chirurgie se multiplièrent, en dépit du fait 
que de nombreuses écoles de médecine soient encore 
peu efficaces et que le statut de «médecin » soit surtout 
dû à la passion et au mérite des intéressés. 

Beaucoup d'invalides de guerre ne purent retrouver ou 
exercer leur ancien métier après-guerre: ils reçurent 
peu d'aide avant 1880 d’un État fédéral ruiné, d'où un 
large motif d'insatisfaction malgré le vote d'un Acte 
de pension nationale dès 1862. Certains en vinrent à 
mentir sur leur âge et leurs états de service réels afin 
qu'eux-mêmes ou leur famille touchent les pensions et 
le droit aux soins accordés jusque dans les années 1920. 
Notons enfin que, dans chaque parti américain, des 
candidats anti- ou pro-abolitionnistes se déclarèrent 
en faveur de la paix, afin de retrouver leurs avantages 
économiques industriels ou d'apporter une aide aux 
blessés, dont le récit souvent romancé des combats ne 
permettait pas de mesurer l'étendue dramatique des 
souffrances. 


BON DIED/ ON NE PEUT TOUT DE MÊME PAS LAISSER CES MALHEUREUX MOURIR SUR PLACE, 


Un corps militaire bien diminué... 
Extrait de Miss Walker (planche 3, case 3). 
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LES BLEUS 
DANS 
LA GADOUE 


DESSINS : WILLY LAMBIL SCÉNARIO : RAOUL CAUVIN 


DUPUIS 


DES PATROVILLES 
COMME CELLE-LA JE MEN 
TAPERAIS BIEN TOUS LES 

JOURS, SERGENT. 
GDLEL CALME / QUEL 
SILENCE /. CACHANGE 
UN PEL, NON?. 


SA NE 
MÉTONNE PAS DE 
VOLS, GRAND LACHE!. 
PLUS VOLS ÊTES 
LOIN DU FRONT, 
PLUS VOUS VOLS 
SENTEZ 
HEUREUX / 


JE N'Y PEUX RIEN SIJE PRÉFÈRE LE ET PUIS TOUT LE MONDE N'A PAS L'ÉTOFFE D'UN GUERRIER... QUAND ON A 
CHARMANT @GAZOUILLIS DES PETITS DES MUSCLES COMME LES MIENS, IL FAUT BIEN QUE GA SERVE À 
OISEAUX AD CHANT LUGUBRE DES , QUELQUE CHOSE! Rnyz 7e EE UN 
BOLLETS DE CANON JE LES AI MIS _ 5 … bu 

TObS LES AL SERVICE ù ; 
GOÛTS SONT #4 DE LA 

DANS LA / Ù PATRIE / 

NATURE / à Dr — 


ka 


ALLEZ PLUTÔT ME CHERCHER À LS LES CHACALS SE METTENT À 
BOIRE,AU LIEU DE CRACHER = CRACHER DD VENIN, 
VOTRE VENIN SUR LE DOS OÙ VA-TON,JE VOLS 
DE VOTRE SUP LEA LE DEMANDE. 
COMME _ UN ÿ 2 
VDLGAIRE 

| CHACAL.. 
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RARAAARARA 


I LLULA 


QU'ESE CE QUE 
Tv F7 M'A 


QU'EST-CE QUE VOLS ATTENDEZ 
POUR ME LANCER MES VÊTEMENTS 
- AU LIEL DE ME REGARDER 

COMME GA AVEC VOS YEUX 
à EXORBITÉS/Z, 
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BLUTCH/ VOUS N'AVEZ PAS HONTE 
3 D'IMPORTUNER 
CETTE JEUNE 


FILLE 7/Z. 


LA PROCHAINE FOIS \ J'AI CHASSE L'INTRLS, 
GU'IL AURA ENVIE MAPEMOISELLE \oLs 


DE BOIRE, IL 


N'EMPÈCHE QUE JE ME DEMANDE CE 
QU'ELLE FAIT ICI AUSSI PRÈS DU FRONT... 
C'EST PAS FORT 


CLAIR, €A! 


E 
ESPIONNE! 


VODS ME CONNAISSEZ, BLUTCH!.. 
GUAND IL S'AGIT DU BIEN DE 


SALE S'IL 
S'AGISSAIT D'AMÉLIE 
APPLETOWN!(K) 


):VOIR UN CHARIOT DANS L'OUEST. 


1 iA RSA 
ANTON 


METTEZ-VY DES GANTS, 


TROP BRUTAL/, C'EST 
FRAGILE,CES PETITS 
MACHINS - LA 7. 


BLUTCH, JE VOLS INTERDIS DE 
PRONONCER SON NOM /, ET 
DABORD AMÉLIE N'EST PAS 


ÜNE 
ESPIONNE, AH OUIZ, MAIS 
À CE QUE ODSTEMENT, 
JE SACHE/ VOLS N'EN 
SAVEZ RIEN/. 
VEK YEK EEK. 
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SERGENT/ NE SOYEZ PAS 


JE VOLS PRIERAI DE BIEN VOULOIR QUITTER 
CES LIEUX POUR LUI PERMETTRE DE 


AHIBEN, 

CELLE-LA , 

ELLE EST 
RAIDE! y 


a 


SE REVETIR!/ 


F 


ET POURQUOI PAS, J'AURAI @UAND MEME QUELQUES 


GUESTIONS À LUI POSER, 
À CETTE DEMOISELLE,, 


TCH, JE... 


€ VOILA 


Obs, 
MESSIEURS! 


QLE..QU'EST CE QUE ÇA Ÿ POUR SAUVER 
SIGNIFIEZ. POLRQLUOI L'HONNEUR DE LA, } 
CETACCOÏTREMENTZ. FAMILLE , SERGENT L@ 


b - À, Lu 
 EouR | l'omivous, eA VA, | LEE 
SALVER L'HONNEUR HEINZ/ ON NE VOUS =) 

PÉERCENT 2 DEMANDE RIENZ.. 


LCR 
À. 


ù 


EH BIEN VOILÀ, C'EST À CAUSE DE MON FRÈRE .OÙ PEUT- ÊTRE A-T-IL DÉSERTÉ..ON 
JOHAN CASSIDY DE BELLEVUE. IL SEST N'EN SAIT RIEN/. VOILÀ POUR@LOI JE 
ENGAGE SOLS LES DRAPEAUX VOICI DÉJÀ PLUS SUIS 1Ci/, VOLS 
D'UN AN/.. AD DÉBLT, NOUS RECEVIONS DES Z COMPRENEZ, 
NOUVELLES DE LUI FRÉQUEMMENT,ET SOLDAIN, CREN = 
VOICI PLUS DE DELX MOIS. PLUS RIEN!. dE É PRÉSENT Z. 


IL A PEUT-ÊTRE ÉTÉ TUÉ OÙ 
FAIT PRISONNIER,. 


POUR L'HONNEUR 
CRAQU à DE LA FAMILLE Z. 
= À | 


SOIR &b 
DÉSERTÉ /. L POUR L'HONNEUR 
22), DE LA FAMILLE! , 
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MAIS ENFIN, MADEMOISELLE .. VOUS NE COMPRENEZ DONC 
PAS QUE Sl VOTRE FRÈRE À DÉSERTÉ, CEST QUIL 
AVAIT SES RAISONS/. IL VOULAIT SALVER SA PEAU /. 
ET JE VOUS AVOLE QUE MOI, SI JE N'AVAIS PAS CETTE 
GROSSE BRLTE ÉPAISSE AUX FEUX SLAUQUES 
&bI ME SERT DANSE GARDIEN, 
J'EN ADUPAIS FAIT AUTANT DEPUIS 
LONGTEMPS... an 


APPRENEZ, CAPORAL,QUE DANS NOTRE FAMILLE , LES 
MALES FURENT TOLJOURS SOLDATS DE PÈRE EN FILS/. 
. _ Si L'UN D'EUX VENAIT À FAILLIR, 
] é NOUS DEVONS LE 
REMPLACER! 


MADEMOISELLE.. Si VOUS N'ELSSIEZ POINT ÉTÉ LNE 
FEMME, J'AURAIS ED PLAISIR À VOLS SERRER 
DANS MES BRAS/ 


ES 


VOS PAROLES MONT ÉTÉ DROIT AU CŒLR!.C'ESTCOMME €A 
QLE JAI TOLIOURS AIMÉ ENTENDRE PARLER LES BRAVES 


SE NCEE APERS 1. NOUS VOUS AIDERONS / 


sur 
TT 


VOUS N'ALLEZ TOUT DE MÊME PAS LA LAISSER CHERCHER 
LE CADAVRE DE SON HÉROS DE FRÈRE PARMI 


UNE MELTE DE LOLPS/ - 
GUESTCE QUI VOUS 
DIT Q'IL EST 


VOLS AVEZ UN CHEVAL, 
MADEMOISELLE 2. 
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BLLUTCH VOUS CONNAISSEZ MES PRINCI lu LL VAUT 
MIEUX RETROLVER UN HÉROS MORT QUDN DÉSERTEUR 
PÉTANT DE SANTÉ/. ed : 


GA,C'EST VOTRE 
AVIS! 


NObDS CONRONS DROIT À UNE 


CATASTROPHE !/ 
DNE HORRIBLE 


VOLS AVE 
ré CATASTROPHE / 


TOLUIOURS 
LÉ ROI DES, 
PESSIMISTES; 


DITES-MOI, SERGENT. NE CROVTEZ-VOLS PAS @LON 
RISQUE DE VOUS POSER QUELQUES ALESTIONS 
GDAND NOUS SERONS DE RETOUR AU CAMP/7.. 
PARTIR À DEUX ET REVENIR À TROIS, ÇA RISQUE DE 


NE PAS PASSER 
INAPERGDZ. 


IL COMMANDE LA CAVALERIE 
UN PEL EMPORTÉ ,PEUT-ÊTRE, 
MAIS VOLS VERREZ... 
vVobs VObS 
HABITUEREZ 
VITE / 


JOSE ESPÈRER QU'ALCUN D'ENTRE VOLS 
NE DÉVOILERA MON IDENTITÉ / 


VOLS AVEZ NOTRE 
PAROLE, MADEMOISELLE.. 
MADEMOISELLE 7. 


AT à NE 
NZ 
LA, JE SUIS D'ACCORD AVEC LU Z.INUTILE DE SINQUIÉTER, 


PARCE @LE LÀ OÙ ON VOUS EMMÈNE, ON NE POSE JAMAIS DE 
GESTION /,, DU MOMENT QUE VODS PORTEZ LN UNIFORME ET 
QLE VOLS SAVEZ MONTER À CHEVAL, STARK SERA RAVI/. 


Si ON VOLS ; BLUTCH, 
NES. JA LA FERME / 


KZ 


APR K 


BAÔM) (BAÔM) 


(BAËM 
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NOUS Y dot. 1 


VOILA ! 


CAPITAINE /. ’ 
CAPITAINE SLT 


GA VA! GAVA! VOLS SAVEZ BIEN QUE JE DÉTESTE 

FAIRE CONNAISSANCE, SERGENT /. LES PLUS 

BEAUX HÉROS SONT CELX QUI RESTENT / 
ANONMMES, 


4 AT | (JA A 

SN? RDA S. 
ALAN NAGER /'À 
fa D 

4.4 É Le 


DELX,. NOLS VOLS 
PROTÉGERONS/! 


ŒA VEUT DIRE TOUT SIMPLEMENT QUE S| VOLS AVEZ ENVIE 
DE JOUER LES HÉROÏNES, LIBRE À VOUS/.MAIS NE COMPTEZ 
g z PAS SUR MOI POUR RETENIR 
: à LES BALLES/. 
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POUR LA PREMIÈRE FOIS, RESTEZ ENTRE NOLS 


EN TOUT C 
BIEN. 


DITES. HONNÉTEMENT, JE CROIS DEVOIR 
OÙS AVERTIR QU'AL_ PREMIER COUP DE , 
: FEL, VE TOMBE!/, 
QU'EST CE QUE C'EST PLUS FORT 
REA VEUT DIRE, E MOI. 
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Use 
W/ 
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ZZ 


ALORS7. VOLS À 

RÉFLÉCHIZ. EN TOUT 

CAS ,S! VOUS VODLEZ Q #4 
RESTER fe 


N VE, 
FAITES COMME MOI !.. 


ù cc 


BLUTCH/ESPÈCE je sr MADEM,. EUH.. 
DEGR F7 4 : JOHAN# 


CR 
co 
7, 


PO 
sas 


26 


> OÙt/4. MAIS GA 


7 , NE - 
L'ÉCOUTEZ 
# PAS /. 1 9 
Z\ FAITES LE | Si 
). MORT! ; Æ 


al ls | 


CZ MAS IL 4 S | Î 
VA ÊTRE à EZ : Le 
FOL  ; = F Le 2 FE 
FURIEUX, ÿ 5 | ((7Z 
DITES DONC, VOTRE NOLVELLE RECRUE...) .SANS DOLTE UNE BALLE EN TOUT CAS, J'EN CONNAIS LN 
C'EST VRAIMENT PAS DE CHANCE QUI L'A EFFLELRE, GDE MON POING N'EFFLEURERA 
POLR DNE MON CAPITAINE / QU PAS, S J'AI LE BONHELR 
PREMIÈRE F DE REVENIR INTACT!/,. 
CHARGE / 


BLUTCH ! BLUTCH !.. 
OÙ ÊTES-VOus, 
GRAND LÂCHE!? 


HÉ, SERGENT. C'EST LE CAPDRAL POUR SDR/ ILEST PARTI AVEC HE, SERGENT, VOUS )..LE REMERCIER? 
= BLUTCH QUE VOLS SON COPAIN, ILYA À PEINE LE REMERCIEREZ POURALOIZ. 
7 DEUX MINDTES /. IL M'A DIT POUR MOI! 
) DE VOLS DIRE QUIL 
PRÉFÉRAIT VOLS ATTENDRE 
AD CAMP! 


f__ovAas! 
Lo 


(ne. 
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.POUR SON TRUC! C'EST DROLEMENT CHOUETTE /.. MAINTENANT JE COMPRENDS POURQUOI 
ON TOMBE,, ON FAIT LE MORT,ET PFFUUIT,, ON BLUTCH _M'AFFIRMAIT QUE CETTE 
LAISSE LES ANDOUILLES CHARGER À VOTRE MÉTHODE COMPORTAIT QUAND 

PLACE! MÊME CERTAINS RISQUES !/ 


VPPaie L ÿ! HA! VOUS VOILÀ, CHOLERA DES ARMÉES 
où ÉTES-VOUS, Eos! #) we ISERE PELA Ÿ Hevss 
MISÉRABLE 


NS (s 4 GA C'EST 


x ; NOUVEAL ! 
_ pr, A1 


NE VOLS 
INQUIETEZ PAS/ 
CE N’EST QU'UN 


ALORS, VOUS NE VOLS CONTENTEZ PLUS D'EMPLOYER 
DES MÉTHODES INDIGNES DE TOUT BON MILI- 


BLUTCH / NE ME FOUSSEZ PAS À BOUT. 
MU A US ES MES US LES MA PATIENCE À DES LIMITES 


DISPARAISSEZ, OÙ JE 
FAIS UN MALHELR! 


VOLS VOTEZ … ET VOLS, MADEMOISELLE... VOUS EN QUI JE VOYAIS 
CE N’EST PAS Si DÉJA UNE HÉROÏNE ADMIRABLE /.. VOUS QUE 
GRAVE QUE JAMAIS DÉJA COMME UN PÈRE ,ET À QUI JE 
GA! PROMETTAIS DÉJÀ LES PLUS BELLES 
CICATRICES QU'ON PUISSE RÉCOLTER 
SUR UN CHAMP DE BATAILLE! VOLS 
&Ù ADRIEZ PL PELT- ÊTRE UN JOUR 
IObIR À MES COTÉS D'UNE 
MORT GLORIEUSE /. 
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QUE DIRA VOTRE FRÈRE @UAND VOUS LE 
RETROLVEREZ ENTERRE SOLS SON PETIT TA 
Obs QUIL 


DE PIERRES , HEIN 7. CROTEZ-V 
SERA FIER DE VOLS ?. MMMZ. 


en LE 
UE 7 


re 


FAITES PLEURER V 
Le] 


12 \ 26 


LUN © 


C'EST... C'EST 

TOUJOURS COMME 

GA, CAPORAL 
BLNCH 7 


os 
MMES, À PRÉSENT 2 


ROTEZ- MOI, DANS 
CE CAS-LA, 
UNE SOLLTION/ 
4 L 


HÉLAS!,, VOLS COMPRENEZ À 
PRÉSENT PnrereL VOTRE 
FRÈRE À DÉSERTÉ?, 
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VOLS SAEZ.SA PREMIÈRE 
CHARGE...PAS L'HABITUDE … 
L'ÉMOTION. 

AË HÉHÉ 


-COMBATTRE LE 
MAL PAR LE MAL 


&S & LCD R 
JS 
 Æ CL S 


int 


Cle 
REPOS POUR TOUS CEUX QU JS \PFIOUUU: FE SUIS ÉRENTÉE!.J'AI HÂTE : 
RESTENT/ ON RÉPRENDRA _ de COVER ACER ÉMENS A EREEDS JLSQUICI, J'AI 


TOUJOURS PARTAGÉ LA 


ŒÂ DEMAIN... ge > Æ 
ré OMR ELA TENTE AVEC LE SERGENT! 


COMMENT: VOUS NALLEZ TOUT DE MÊME JE NY AVAIS 
PAS M'OBLIGER À DORMIR SOUS M VRAIMENT, PAS 
LA MÈME TENTE PENSE /. 
QUE VOUS/Z. Æ Vous Vorez © 
A DNE AUTRE 
SOLUTION? 


Va: — JENE PARLE , # 
OO PAS AUX LACHES! 
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£ DE TEMPS! J'AI .… ET PUIS, LES HOMMES DORMENT MAL 
TOLIOURS EU HORRELR PAR UN TEMPS PAREIL /,ILS CHARGENT 
DE CHARGER SUR LIN AVEC DES TETES DE DÉTERRÉS/! 


TERRAIN BOLELX /.. 


QU'EST-CE QUE. À 


QU'ESTCE QUE 
VOLS FAITES 
LAS 2 


HEINZ.QUOI 7. 
HO OÙ! 


PAS VRAI, BIEN SÛR. RIEN 
BLLTCH 2. DE TEL, MON 


BEN VOUS SAVEZ.. 
IL FAISAIT TELLEMENT 
CHAUD, ALORS 
ON S'EST DIT. 
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LE LENDEMAIN MATIN), /L = 
PLEUVAIT _TOLNOURS. 
a BU € KE À LE 


A 


GES 


CT TIR TT TT 
TE E / 


HSS 
Ar, 
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- | SEVOUS DEMANDE Ése 
BOLE DANS À SA TROMBONE À COULISSE 
BIEN DORMI Z. | À CD A LA PLACE DU 

LA » s \ LAISSER DORMIR 


DEHORS PAR LN 
TEMPS PAREIL / 


E 
OREILLES / d 


"À \ 
PRIX-LA CE 
N'EST PLUS 


DE LA 
GALANTERE, 
CA DE } 

L'ABNEGATION, 


POUR LUI 
RENDRE 
VISITE / 


(o.k./saivoss VODLEZ LUI y 
\? CÉDER VOTRE 


E 
VEUILLE OÙ PAS, 
JE DORMIRAI 
OL MA 


À L'ARMÉE 
OL SALUT, 
SELLE VEUT. 

C'EST MA 
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VOUS. VOLS COMME _UN ANGE!. HO! QUSTE CIEL. 
À AVEZ BIEN QLEL TEMPS! J'ESPÈRE QUE LE 
à CAPITAINE STARK N'AURA PAS L'IDÉE 
E NOBS FAIRE SORTIR PAR LUN 
== L TEMPS 
PAREIL / 


JAI BIEN PEUR QUE 
ADVAIS TENTE L. JE DIRAI QUE 
- VOUS ÊTES SOLFFRANTE!. 
MAIS C'EST nn. 
HORRIBLEL. JE VIENS 5 
JUSTE DE ME 


BON SANG DE BON SANS, MAIS W | UC QUE 7 QUOI7! HA / SERGENT. 
OÙ RESTE DONC CHESTERFIELD, e We fi ou JLSTEMENT, 
CAPORALZ. ; IRTE Î PER J'EXPLIQUAIS AD 
be À E $ SZ | |A 41 S CAPITAINE QUE VOLS... 


QUE JE QOIZ. 
IDIOT.4 


\ o 4 


| 


\ 
\ l 
.QUE VOUS ELIRTIEZ/ HA! HAIT BON: TRÈVEDE, ; 
HA/, SACRÉ BLUTCHL. PASANS AUX À EN pour 
TOLVOURS LE MOT FE CHOSES ATTENDRE / 
7 c SÉRIELSES !. _ 
j de S" OSEZ RE 
SEULEMENT, 
ET J'ÉCRIS 
À AMELIE/ 
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Qu! JA coMPRIS. NON { ALORS, C'EST VRAIZ. PLUS ŒA FAIT VOTRE 


GUARTIER LIBRE : 
POSR_TOUT LE MONDE 4 MERE 
DIOBRD'HUI:, CAPITAINE ! 


DE CHARGE AWOURD'HLI, AFFAIRE, 
à SERGENT 


TIENS. À PROPOS VOTRE 

AMIE NE SEST PA 
PRÉSENTÉE 
CHARGE 


Fa} 
) | 
= Ë EX 


HA NON/ HA NON! JE VOUS 
INTERDIS DE LA DÉRANGER!. 
RIEN QU'À VOIR VOTRE TÊTE, 
mn ELLE RISQUE LE, 
TÉTANOS/ | 


OK.! JAI COMPRIS!,JE VOLS “ | 2E POURPAIS VOLS RÉPONDRE 
GENT./, JE ME | |QUE GANE VOUS REGARDE PAS, 
S JE SERAI BON PRINCE. 
JE VAIS, ÉCRIRE 
À AMELIE 
APPELTOWN. 


ONGLES RESTERA 
SUR VOTRE COLU DE POULET 
DS QU'ALU JDSEMENT 
DERNIER’. 


L% JO-HANZS 
een é 


36 


QU'EST- CE QUE VOUS ALLEZ 
7 1 LED RACONTER. 9 
Ts LA, < 
« KA 
DS 


ELLE N’EST PAS LA e { 


BEN. EUH. A VRAI DIRE, C'EST MOI @LI LUI AVAIS CONSEILLÉ DE 
LE FAIRE! CO EN OI, 


O.K.I JE SAIS CE QUE JE BLUTCH.. ELLE AVAI 
DOIS FAIRE _LORSQUE PEUR, ALORS, 9 
STARK FERA ENCORE VIBRER 
SES AMYGDALES POUR CRIER 

4 CHAAARGEEZ 


7; 
7 13 
y | 


1 4 L | ? / 
ACTEUR 
fl / BR) Ji n] 


JENENSAS RIEN/. | 
CONNAISSEZ-VOUS L'ADRESSE 7 E # À ; DANS LE CAN. 
D Z SURVIVRE, À MAIS Où£ 
VOILA TOUT. 


‘ 
/ 
! 


VOYONS, BLUTCH.. VOLS À VENEZ/..IL FALT ALLER À SA RECHERCHE. 

NÉ COMPRENEZ DONC 4 SI STARK CHANGE DAVIS ET CHARGE 

PAS, ELLE CHERCHE \: PENDANT SON ABSENCE, C'EST ELLE QUI 
SON FRÈRE! Fa SERA CONSIDÉRÉE COMME DÉSERTELR !. 


{a\ 
» \ F ; / 7 : ra 
À { \ 7) \ \ i L j RU À 1 0 MM dy 
D W ; & 
Fr \ 1 |. ER Un 
À à 


… ET SIL CHARGE PENDANT LA NÔTRE, NOLNS SERONS 
TROIS, PROMLS AL PELOTON D'EXÉCUTIONZ. 
HA,LES FENMES, 


ELLE N'EST PAS / 
COMME LES AUTRES 
ELLE À OÙ 
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[. UNE EXTINCTION DE SES IL EST DEVENU COMPLÈTEMENT APHONE, A 
VOX, SERS SUITE D’LN, . 
| REFROIDISSEMENT. 


PARFAIT /. ÇA NOUS LAISSE DL TEMPS DEVANT NOUS, 


ALLONS -Ÿ, BLUTCH £. 
DITES, SERGENT. ON 4 
GLÉRIT D'UNE EXTINCTION 
DE VOIX 2. 
% 


S\ 


da — Mu aie 
CHHHT/ZPARLEZ MOINS 


QuESTcE QU <& |T JE LA POSERAI À FORT!,.NOUS NE SOMMES 
QD VODS FAIT ' PAS LOIN DES LIGNES 
CROIRE QU'ELLE c 1 SLDISTES/ 
A QUITTÉ ; C PRE 

LE CAMPZ. _Af ox MN | RESTE POLIL. _ 
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L'ADVERSAIRE ELLE A 
À PLUTOT L'AIR DE PRENDRE À 
IQ GA DU BON COTE /.. ff 


Ù 


EE, [4 jeix/ 77, TERRE Der) PT GUEST CE QUE Vous 
; € > F ee | É VOULEZ DIRE PAR LA 2. _4 
, BON SANG! LA EN TOLT CAS, GAN'A + = 
MALHELRELSE S'EST PAS L'AIR DE LA TONCHER ; ss u QUE POUR 
FAT PRENDRE! BEALCONP!/ À À @UELQU'LUN QUI TOMBE 
LR = —_——— z DANS LES MAINS DE 
SRE ARE D 761 EEE] (JE VA re La 
LA =, x 


NE DITES PAS D'IDIOTIES , BLUTCH / 
ELLE VEUT SE 


DITES, SERGENT. TOUT À FAIT COM. QUE TOUT CE QUE CETT 
ENTRE NODS , J'ESPÈRE QUE ,_FILLE NODS À RACONTÉ, 
VOLS COMMENCEZ À [ A B 
COMPRENDRE 5 


ENS 
SON FR 


COMMENT POLVEZ VOUS CROIRE DNE JE N'AURAIS PAS DD À 
2 VObS N'AVEZ Le PARLER D'AMELIE / 
LES LARMES BRILLER va 

DANS SES GRANDS VELX QUAND À CE JED!. IL N'YA PAS er À \ 
ELLE PARLAIT DE LUI, < }h PIRES MENTEUSES,. ; A LA 


MON DIEL, 
C) QUIL EST 
Z\ CÉE.. 
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T SERGENT, Si VOUS : EN PER Sue S'IL S'AVÈRE QUE ET. ET Si VOLS 
PERSISTEZ À NE VN \\7 \ US ; LCROYEZ QUE J'AI 
PAS ME CROIRE, 5 x ; TORT 2. 

ur =. L j Ka L 


ALORS, COMMENCEZ DÉJÀ À CREUSER JE : À JE VAIS EFFECTIVEMENT, JE CROIS QUE 
VOTRE TOMBE!,. CA SERA DL TEMPS LE LD\ JE PEUX COMMENCER À 
DE GAGNÉ / . | DEMANDER! CRELSER!. 


TT 


ET COMMENT d 
ALLEZ- VOUS 


AVOIR Sl 
/ J'AI RAISON 
» OÙ NON?Z. i} 


MADEMOISELLE JE CROIS QUE VODS 
ALLEZ DEVOIR MÉ FOURNIR » 
QUELQUES EXPLICATIONS/ k 
SERGENT, 
HoO0O, 
SERGENT, 


NS 
1} 
AU 
LL 
LATIN 
IL RESSEMBLAIT 


TELLEMENT À MON FRÈRE, 
ET LUI M'A CONFI 


U, 
A EXPLIQLE QUI J'ÉTAIS ET POLR@LOI 
J'ETAIS LA, ILS SE SONT MONTRÉS 5 
PLUS GENTLS —— S R. 
GA PROLVE AL S MONT ae É 
MOINS QUE LES  } MÊME, L ï 
MILITAIRES ONT _d LAISSE, a ZA 
PARFOS , \> PARTIR. ne è \\ ; 
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QU'EST-CE QUE JE VOLS DISAIS !,. J'ÉTAIS CERTAIN 
QU'ELLE FINIRAIT PAR LE 
CONVAINCRE ! - 
CcH'out 


JA", } 
coMPris/, 


( 


11° 1 ù | FA 
F RE Va 


S'ILYA DNE CHOSE QUE JE DÉTESTE, IL A ESSATÉ DE VOLS FAIRE 
CEST LA MÉDISANCE ET LA PASSER À MES YEDLX POUR 
CALOMNIE!. CE BODGRE D'AHURI 
A D'UN SERPENT 
À SONNETTE 


SEIGNELR, QUIL EST BÊTEL. ELLE EST EN TRAIN DE LE LEE.) LA PLUIE NE CESSE PAS. QUEL DÉSASTREL. 
MENER PAR LE BOUT DÙ NEZ,ET CE GROS TAS DE LARD NOTRE ARTILLERIE EMBOURBÉE , LA CAVALERIE 
NE VEUT MÊME PAS IMMOBILISÉE À CAUSE DE STARK, L'INFANTERIE À DE L'EAL 
S'EN APERCEVOIR/ d [IUSQUAUX GENOUX /,, LA SITUATION EST 7 
, am@i] [PLUS QUE CRITIQUE, JE SAS, 
MON GÉNÉRAL! MANFRED/_L'IMPORTANT EST 
QLE CEUX D'EN FACE L'IGNORENT 
LE PLUS LONGTEMPS POSSIBLE 


ALERTE/LES SUDISTES .TOUS LES, HOMMES 
Se D. ; Z À LEUR 
À ATTAQUENT/ | ROSE ENT 71 OSrez. 


_RSaQ 
NRA 


ai 


2 7 y ] HA!CAPITAINEL..Nous 
ALERTE ! / Aa MERS AS, NAT UE 3 
np. 
a > 1 | 
pie À À 


ALEERTE 


Fr? Ÿ \ 
A /n 


V  N 
NY 


Nes 2 
: LEA OT À 


LA ZE 


ÿ. re “4 


TS ao "7 ï 


IN pe à 
A G ne (7 
Se NU 
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Né ÊTRE PEUTÉ ÊRE, ÿ ON AURAIT AE EN SLON 
ET 
7 LE. À DEVRAIT PAS FEARDER/ 4 
/, e aRéez’ 
. ET Creer se En" 


TN A 


RE? 


FU, À ol 1e E— >, 


le da 


LE CHOC QL'ELL 
ANIGT L'ATOLTE RETOURNÉE L. 
(ARR ÉFAS DE PLEURER, 

ALORS SE" T7 


LD Ai 7 
CONSEILLÉ. 


À) 
VAT 
NA M 


PARCE QUE QUELQU'UN LES À 

AVERTIS DE NOTRE SITUATION. 

OR PERSONNE N'A QUITTÉ LE 
CAMP. 
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E CROYEZ 


(4 ALORS, Vous 
À MAINTENANT #..., 
Î À 


n. 
Lo 


ET 


44 


Hp | EN 
1 


ni} p. EU) 111 @ 
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FAL_SON SANG! QUELLE CRASSE/. COMMENT PARVIENNENT- IL: 
BLUTCH! GA VA PAS, NO PL. 7 À SAVOIR SUR QUI ILS PRAPPENT 
( 7/7 CE ji 
OH'EXCUSEZ- MOI, SERGENT! JE U ‘ue Cf Pa 
NE VOLS AVAIS PAS RÉCONN 1 - HASARD /. f 
AE 
PR 
[FE T £F 1) 
TARA: 
TT LAN 
LT Je DSK, 


2, 
A 


ol 


KT 


LPESERSS 
j RS 
À D? 
NO 
UT K no) 
site {1 SA 
a TH 
ea A 


JE VEUX BIEN, MANFRED, 
MAIS QUI ME DIT QUE CE 
NOS TROI 
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LA BATAILLE DURA TOUTE LA CORNE. 
= > = NZ FSS A 


VA = ë 
Y % mé 
1SFes) 7} 7e 


e AE à 
a) PE 
LT 
Ro 


) + Es LEZ cc 
eu 7/ 


Rs SSD 
2 FRE 


©- 


CETTE FOIS, C'EN 
EST TROP! SOLDAT, | 
SONNEZ LA RETRAITE !. 


1ËN , MON 
NÉRAL/, 


4 
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…. RÉTROLVER CETTE @A ZX @ 
DE JOHAN DE BELLE VLE, ALIAS 
LA RESPONSABLE DE CE 

GACHIS!. 

ON VA QUAND 
MÊME SE LAVER 
LUN PEL,NON?, 


GDAND JE PENSE QUE SANS CES PLUIES TORRENTIELLES ET SANS CE 
CHAMP DE BATAILLE TRANSFORMÉ EN MARÉCAGE, NOUS RISQLIONS 


L 
"ÊTRE ANÉANTIS /,, HA! MAIS GA NE 
SE PASSERA PAS COMME GA! 


SU 


ON SE LAVERA 


EN ROUTEL. HÉ/ Où ALLEZ- 5 
ELLE NE PELT VOLS? e. 
ÊTRE LON.. ER. À 
S DE 


INCREVABLES, CES 
Le . 


À LA 
4 RECHERCHE 
D'DNE 


ü 
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DANS UNE SITUATION COMME CELLE-C1, 
UN SOLDAT NESÉ 

N. LAVE PAS. 

IL COMBAT / 


Au Mu 
A }à 
VAS 

À 


! 
pu 


Z, 


MINCE, ALORS /,, ET À PEINE SORTIS 
D'UNE BATAILLE /. ILS SONT 


TYPES 


OÙ CROYEZ- VOLS JE N'EN SAIS TROP RIEN, MAIS JE VOLS N'ALLEZ PAS ME 
LA RETROLVER?Z. PRÉSLME QU'ELLE VA SÛREMENT DIRE QUE NOUS ALLONS MS J'IRAI LA 
ESSAYER DE REVJOINDRE SES ENCORE NOUS RECHERCHER EN 
COPANS/. RETROLVER PARMI ENFER, S'ILLE FALT/ 
LES SUDISTES/.ON VOLS CROTEZ 
SORT D'EN, AL'ON JOUE AVEC 
PRENDRE MES PIEDS 
IMPDNÉMENT 7, 


D'ACCORD AVEC VOUS, SERGENT. 
SURTOLT CASE LES BOTTES/.. 


ATTENTION! 
HA HA HA HA. ANTON: 


NOLS Y 1. 
SOMMES. 


ET POURQUOI PAS 2. æ PENSEZ-VOLUS!/.ILS 
REGARDEZ- VOUS... DOIVENT ÊTRE TROP 
SALE. COMME ÉREINTÉS/. ET DE 
LS ÊTES, JE TOLTE FAÇON IL 
DÉFIE N'IMPORTE 2. FAIT NDIT/, ALLEZ, 
QU DE VOIR LA EN ROUTE /, 
DIFFÉRENCE AVEC RE 7 
CEUX D'EN FACE/ 


DÙ SUD. Leur 
EN VOILA NE . POLRVD 

GDESTION /. GL'ILNE , 

PLEUVE PAS, 

SEIGNEUR, 
POLRVL @L'IL. 

NE PLEUVE 

PAS/ 
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ET VOUS CROYEZ QU'ELLE VA SE EH BIEN,MERCIL. IL NVA PASADIRE.. AVEC 

LAISSER FAIRE ET QU'ELLE NOUS Vous, CEST PAT RIEN AVEC LES DAMES / 
IVRA BIEN CEST MON P'TITCOLRLOLTADOREÉ 
SINON JE Et FENÉEN GNÉ ET EN ÉNÈGE, OÙ BIEN 


L'ABATTRAI } Dr É BALLE 
SUR PLACE. FERME LES QU > DEUX VEUX! 


f FAUT LE FAIRE/ 
PAS, LEUR F PLACE À =: 
LA GLER 


EE 


IN el: 


HUHUHI HIHI 
ESA 
Ho Ho Ho 


1 ET LA 
LE BErieLte 


HÉ PSSST.. 
TD AS pu 
FELZ 
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SEeNù 


PSCHHH.. IL 
ÉTAIT MOINS UNE /. 


IMPOSSIBLE DE RECONNAÎTRE 
NOS TROLPES 
DES LEURS /, 
ON SE TAPAIT 
DESSUS AL 
HASARD/ 


TRÈS BIEN , ALORS REGAGNEZ 
VOTRE POSTE,ET SLRTOUT 
MÉFIEZ-VOLS ,,S1 ON VOLS DÉCOL- 
VPRAIT, LES YANKEES N'AURAIENT 
AUCLNE PITIÉ/. VOLS SAVEZ 
COMMENT ILS TRAITENT LES 

ESPIONS/ 


GU'Y AT 


at 
MON GÉNÉRALZ. 


À 
= 


EN TOUT CAS, JE TIENS À VOUS DIRE QUE } 
NOUS SOMMES LOIN D'AVOIR SBTENLD LES 


RÉSULTATS PTÉS/. CETTE 
" MALDITE PLUIE 


L'IDIOT DL, 
RÉGIMENT/. 


ŒUALLEZ- VOUS INVOQUER ) JE CHERCHE TOLNOLRS 
MON FRÈRE ,NE L'OUBLIEZ 
IUSTIFIER VOTRE PAS, MON GÉNÉRAL / 
ABSENCE 7. 
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EDH,RIEN!.. 
IL M'AVAIT 
SEMBLÉ. 


NOBS AVONS POURTANT 
SUIVI VOS ORDRES 


LA 
BOLE RÉCOUVRAIT 
NOS UNIFORMES/ 


DITES, SERGENT, QUAND ON LUI AURA 
MIS LA MAIN DESSUS, = 
VQUS ALLEZ LA LIVRER VEbEN RES 


À L'ÉTAT- MAJOR 5. 


S'ILS APPRENAIENT COMMENT JE L'AI 
FAIT ENTRER À LA CAVALERIE , ILS 

SONT FICHUS DE ME 

Sy EUSILLER AUSSI 


Si, BLUTCH / IL FAUT @GL'AVANT 
L'AUBE , TOUT SOIT RÉGLÉ /. 


EN TOUT CAS, VODS FEREZ VOTRE 
SALE BESOGNE 
SANS MOI, 


NON MAIS, ŒA NE 
VA PAS, DES 


VOUS ÊTES MELÉ À \ VOLS SAVEZ..IE COMMENCE À CROIRE 
CETTE HISTOIRE QU'ELLE N'AVAIT PAS TOUT À FAIT TORT 
AUSSI BIEN QUE GDAND ELLE VOLS 
lu ŸE VOLS À APPELÉ L'IDIOT 
DU RÉGIMENT / 
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V.VOUS/, MAIS CE SERAIT PLUTÔT À NOUS DE GRÉSNESNE MAIS VOUS SAVEZ C'EST cA! 
LA ) BLL| [QUE JE HERCHE CHEZ LES 
OMS. MON FRI SLUDISTES, 

SERGENT HEIN, 

BLUTCHZ 


Où 


ae. 


HEZ LES. /7. MAIS NON, MONS Le ŒUI A 
BEN PU VOLS BACON TER CAS EP (AAA VAAA IG © © 
L Du 
, ç CN £c 
N°? HEIN, ; 


tr. 


BLUTCH, BON SANG!L.NE RESTEZ PAS LÀ PLANTÉ 
COMME UN VER À SOIE DANS UN BOL DE 
GÉLATINE /. COUREZ- LUI APRÈS / 


VAE à 
#, é LA 


E ME 
OCCUPE, 
SERGENT / 


GA,C'EST LA 
MEILLEURE / 
VOLS CROYEZ 
PEUT- ÊTRE 
QUE JE ME 
SERAIS LAISSER 
SÉRRER LE 
KIKL SANS 


FAIRE /.. 
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COMMENT Z. 


C'ÉTAIT 
Vous? 


NON/ 
C'ÉTAIT LE 
GÉNÉRAL 
GRANT! 


MAIS COMMENT VOULEZ VOLS QUE JE 
LE SACHE, IDIOT ?/ 
J'AVAIS DE LA FALLAIT LES 
BOLE JUSQUE NETTOYER 
DANS LES AVANT, GRAD: 
OREILLES‘. MALPROPRE /. 


HÉ HÉHÉ ! ELLE TIRE COMME LNE 
PATATE ; BLUTCH /. ENCORE TROIS 

BALLES,ET SON COLT Si ELLE 
SERA VIDE !,. NODS N'ALRONS NE NOUS 
| PLUS QU'À LA CLEILLIR/ A PAS ELS 


QU'EST-CE QUE JE VOUS DISAIS! ELLE VENEZ , NOUS ALLONS LA CUEILLIR 
TIRE À TORT ET À TRAVERS... LES FEMMES COMME _ UN MOLSTIQUE SUR 
SONT COMME GA ». POUR LA MOINDRE DNE FLEUR DE 

CHOSE , ELLES PERDENT LE CONTRÔLE NÉNUPHAR /. 


D'ELLES-MÈMES/C'EST BIEN CONNLZ. Ë 
CSD . co) 


-- COMME UN 
MOLSTIQLE SUR 
UNE FLEUR DE 

NÉNLPHAR, 
HEIN 72. 


AUCUN, MADEMOISELLE!,,MES HOMMES ONT 


MON GÉNÉRAL!Z, MAIS PAR QLEL 
TROLVÉ LA SENTINELLE ASSOMMÉE Z.. 


LA PROCHAINE FOIS QUE )_VIVANTE?.. 
ASSOMME ENCORE JUSTE CIEL !. 
LS VONT 


DNE SENTINELLE, 
JE L'ENTERRE / FUSILLER DIN 


ATTACHEZ- LES ET BANDEZ- 
LEUR LES YEUX’. 


ADIEL, BLUTCH / 


MOI, JE VIVAIS SEUL, MAIS 
VOUS, MARIE , VINGT ET LIN 
GOSSES , DONT HUIT EN 

æm 45 À‘ 


HEINZ. 


J'AI COMPRIS DE SUITE QUE VOLS 
ÉTIEZ DÉCOLVERTE,ET NOLS 


QUE COMPTEZ-\ JE LEUR RÉSERVE LE 
VOUS FAIRE SORT QU'ILS VOLS 
DE CES DEUX } AURAIENT RÉSERVÉ 
HOMMES, S'ILS VOLS AVAIENT 
CAPTUREE MADEMOISELLE: 
A MORT! d 


E D 
Q@LAND |LS PENSERONT 
À MOI, LEURS 
CHARGEDRS  } 
SERONT VDES, 
MÆK! VEK/ 
VEK ! 


LH, AHEM, EN CE QUIME CONCERNE, MA MORT NE 
DÉRANGERA PAS BEAUCOUP DE MONDE, SAUF 
PAUVRE MAMAN, 

MAIS POUR VOUS, 


ENT 
S 


‘œau 


ILS ONT ENCORE LEUR MÈRE, MAIS 


ELLE EST MALADE,.TRES MALADE. 
VOLS CROYEZ QU'ELLE S'EN 
REMETTRA , SERGENT 2. 


C'EST LA VIE, SERGENT/. PRIVÉS 

DE PÈRE, ILS ERRERONT DANS 

LES RUES, QUETANT LEUR 
NOURRITURE, 
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M..MON GÉNÉRAL , ELLE EST ACCORDÉE «JE VOUDRAIS )} COMME VOLS VOUDRE 
dE VOUDRAIS DAVANC LES EXÉCLTER VENEZ VOLS AUTRES 
QLE VOUS MOI-MÈME !. & CARTER, LAISSEZ- LUI VOTI 
M'ACCORDIEZ REVOLVER! 
UNE FAVEUR.. 


FAITES VITE !. LE JOUR VOLLEZ- VOLS QUE JE VOLS DISE, SERGENT... 
VA BIENTOT SE LEVER!. ONFIEZ VOS PALUVRES ENFANTS 
CES MAUDITS WANKEES RE MAMAN, VOTRE 
VONT RECOMMENCER À POUSE POURRAIT 
ENFIN SE FAIRE SOIGNER 
DANS UN, 


GROVILLER 
PARTOUT. 


QLE!Z, HA BON! ET MAINTENANT PARTEZ /. PARTEZ, 
SERNQe AVANT QUE JE NE CHANGE D'AVIS/. 


SERGENT! VOLS 
VOTEZ BIEN = 
QLE VOUS EUH.PERMETTEZ À UNE 
ENNUYEZ MÈRE ÉPLORÉE, À LIN 
MADEMOISELLE ! TAS D'ORPHELINS ET 
À UNE VEUVE MALADE 
2 DE VOUS 
REMERCIER /. 


SACRÉ PETIT BOUT DE FEMME. ELLE 
A DL CRAN/, PRENEZ-EN DE LA 


BON DIED DE DRE à PARTEZ, JE 
Lé 


CESSEZ DONCDE L' 
IMB 


Ce 4 GRAINE 
d OUS DIS 4 MÉSSIEURS/ 


BRAVO POUR NoRE las BLUTCH/. IL ÉTAIT 


PARFAIT/, EN TOUT CA: 

LNODS À SALVE LA DONNANT DONNANT, 
VIE / MAIS COMMENT SERGENT. ELLE NOUS À 

EUS PAR LES SENTIMENTS, 


NOUS ASS !. 


"À 7...LES VOILÀ! 


7 


ANS DOUTE) HEIN?7.NOLS7. DÉSERTEURS?. 


VOLS N'IGNOREZ 
PAS LA PEINE RÉSERVÉE 
AUX DÉSERTEURS, 
MESSIEURS, 


CROIRE, MON LIEUTENANT, 
MAIS C'EST UN AFFRELX 


J'OSE ESPÉRER QUE MALGRÉ VOTRE Ÿ 
CORPS GRAS, VOS YEUX GLADQLES 
ET VOTRE ÀIR AHDRI, VOUS Se 

/ 


TROUVER QUELQUE CHOSE POU 
NOUS SORTIR DE CE MALMAIS PAS 


AVOUE) 
LA VÉRITÉ! 


C'EST CURIEUX !. VOLS AVEZ L'AIR CHÉTIF, COMME CA 
AL PREMIER ABORD.. L'AIR IDIOT, LES YEUX HAGARDS, 
ET POLRTANT, PARFOIS, ON SE PLAÎT À RECONNAÎTRE 
CHEZ vVors DNE ÉTINCELLE 

D'INTELLIGENCE /.. 


CAPTUREZ- 


# 


LES?! 


ÉCONOMISEZ VOTRE SALIVE, 
SERGENT !. Si VOUS AVEZ 
QUELQUE CHOSE À DIRE 
POUR VOTRE DÉFENSE, VOLS 
LE DIREZ À LA COR 
MARTIALE /,.. 


MALENTENDIU ! 


À PARFAIT! AU MOINS, JE SAIS 

QUOI M'EN TENIR!. MON DIEU, 

dé VAIS BIENTOT PARAÎTRE DEVANT 

VOLS ET BLÉGNÉGNÉ ET GNÉGNE 
ET GNECNEGNEESE … 


E VAIS LEUR 
TOUTE 


ME DONNEZ 
DES FRISSONS/ 
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BEAUCOUP PLUS TARD. 


_ALOReZ. d _ VOTRE ES | LACOUR MARTIALE VELT BIEN, À LA RIGLELR, FERMER 


. AVOIR. INTRODLIT DANS NOS 
[LIGNES DNE ESPIONNE DE 


MAIS ON NE SAVAIT 

FéS QUE C'ÉTAIT 
UNE ESPIONNE, 

NON, VOLS PENEEZ 


LES YEUX SUR VOTRE DÉSERTION.. UN MO MENT, 


ET 
INBRFENDRBLE/ DE PANIQUE, ŒA PELT ARRIVER À TOUT LE M 


LA PREUVE: ON EST SANS NODVELLES DL SEÎPAL / 
DEPUIS QUINZE JOURS/ MAIS... 


J'AI ESSAYÉ DE LE LEUR SERGENT... AHEM.. IL FAUT es 
EXPLIQUER . HÉLAS/,ILS PRÉPARER... C'EST. HEM.. POUR 


* N'ONT_RIEN VOULU ee DEMAIN À L'AUBE . 


ENTENDRE !. 


PAREES PARCE QUE LUI, IL NE VA BLUTCH, MON AMI, MON FRÈRE. 
PAS ÊTRE FLSILLÉ ?/ , QE..JE SDIS CONTENT F POUR 


NON! LA EUR VOULAIT, UN 
COUPABLE... E L'A!, 
POURQUOI VoiLEz-VOiS LUI 
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CE QUI ME FAIT LE PLUS MAL, C'EST DE 
PENSER QUE ,AVEC MA MORT, 


L'ARMÉE PERDRA DEUX DE SES 


D METTRA LES BOLTS SITOT 
S MON DERNIER RÂLE, CAR JE 
NE SERAI PLUS LA POUR LE 
SURVEILLER/, PAS VRAI, BLUTCH 2. 


DEHORS, MOLLUSQUE, FAUX FRÈRE 
VOS YEUX NE SERONT JAMAIS DIGNE 
DE CONTEMPLER LA MORT D'UN 


HÉROS! 


COMME VOL: 
VOUDREZ 


ET NATURELLEMENT, IL NE GERMERA 
PAS DANS VOTRE CERVELLE STÉRILE 
L'IDÉE DE VENGER LA MORT 
ATROCE DE VOTRE SERGENT 

BIEN-AIME / 
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MENTEUR... VOUS 
N'EN PENSEZ PAS 
X UN MOT” 


ELH..VOS ADIEUX SONT TERMINÉS 7. 
VOLS AVEZ ENCORE QUELQUES 


Si VOLS VOULEZ M'AVOIR EN 
FORME POUR ÊTRE FLSILLÉ 
DEMAIN , CROTEZ- MOI, ÔTEZ. 


MINUTES, 
VOLE , 
SAVEZ./ 

CÉGARS-LÀ Æ “ 

DE MA VLE! 


N'EMPÈCHE …. JE 
N'AURAIS JAMAIS 
CRD GA OE LUIZ, 


LA PROCHAINE FOIS QUE VOUS AUREZ 
ENVIE D'UN CONFESSEUR, FAITES - 


LUI SIGNE 

UNE 0 
SEMAINE | ( 
À L'AVANCE! , < 


e 


[ FAUT VOLS PRÉPARER, SERGENT! 


LES VOILA / 
C'EST QUE, VOYEZ-VOLS,| 

JE N'AI PAS TONS LES 
TOURS L'OCCASION DE 


ME FAIRE FUSILLER/ 


M OR prete Ve namoenete | Dunes po er 
} ELLI PPORTAI 
: REGARDEZ-MOI 
1 - QUE DES, ENNUIS, MAIS TOUT DE CESTS HANOE 
D'ANDOVILLES /. LS 
VONT FUSILLER UN 
HÉROS,ET ILS S'EN 
BATTENT LES 
OREILLES SUR 
L'AIR D) ’SOD 
SAVE THE 


7 
Me 2/4 


STARK... 7 7 
e RRRERENe \ LHIEUTENANT: QUE SIGNIFIE CETTE MASCARADE 
APHONE, SZ, en ME 
| CELUI-LA /7, A s 


pr 

. Pr 2 

LD ©. LS 2 
lee bn . €} > 


12 


MAIS..9E.. J'AI REÇŒL 

L'ORDRE DE LA COUR 

MARTIALE , MON 
CAPITAINE / 


22 


JE ME MOQUE DE VOTRE COUR MARTIALEL. 


SI ON ME FUSILLE MES CAVALIERS 
CROYEZ-VOUS QUE CE SONT CES 
MESSIEURS QUI PRENDRONT LEUR 
PLACE!/7 JE VOLS SOMME DE LIBÉRER 
CET HOMME /, 

MAIS!% QU'ESTCE QUE 

JE VAIS LEUR DIRE, 

Moi?! 


SANE ME REGARDE PAS, MAIS 
JE VOUS JURE BIEN QUE 
S'ILS AVAIENT VENT DE LA 

CHOSE, JE VOUS FAIS MUTER 
DE FORCE DANS MA, 


CAVALERIE, 
HA NON! 
HA NON / 
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MERCI, MON 
CAPITAINE {. 


REMERCIEZ PLUTÔT 
VOTRE CAPORAL/ 
SANS LUI, VOLS 

N'ADRIEZ PLUS 
LA MOINDRE 
CHANCE. DE 
TOMBER À MES 
CÔTÉS ! 


SI K 
5 713 

77 
SSSIIN ! 


[S 


VOILÀ 7 VOILÀ, 


CAPITAINE 


- CHERCHE 
VIEUX! 


PAS À COMPRENDRE, 
C'EST SA FACOI 


ON 
LUI DE MONTRER 
QL'ON EST GUITTES/.. 


{ 
«C 


Le 


dos 
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.LESEUNIQUES BLEUES. 


MISS WALKER 


DESSINS : WILLY LAMBIL 


SCÉNARIO : RAOUL CAUVIN 
COULEURS : LEONARDO 


DUPUIS 


ve UNE JOURNÉE COMME TANT D'AUTRES, 


ALLEZ -Y , NOUS, 
VOUS ÉCOUTONS, 


| LILR LRSSe 
AIO AV St 
lee 5e AMI 


GE 
2 


Fa 


ANA 
LR SE tot PRO 
du RATER 


DEN TN 7 À 


LES PERTES SONT SÉVÈRES, MON LES EFFECTIFS D'ABORD « 252 TUÉS ,521 
GÉNÉRAL » BLESSÉS , 112 DISPARUS. ; 
MERCI! CASE LE —> æ == Gu'ENTENDEZ- Vous 
SAVAIS DÉJÀ : DES j£ PAR DISPARLS 7. 
CHIFÉRES, S'IL Vous Jar e - ES 


PLAÎT / A; R tnt 
TL à , < J LA NE 
= Le à \ 71 
A ; - 4 
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ÜE ME FICHE DES PERTES 
DES CONFÉDÉRÉS / 


Si GA PEUT VOUS CONSOLER, À MON AVIS, LES PERTES 
DOIVENT ÊTRE AUSSI CONSIDÉRABLES COT 
; CONFÉDÉRÉS. 


A ds 
2 ) SA 
2 os 
€ 


POUR UNE FOIS, VOILA UNE BONNE Ÿ : JELIE CROIS M'ETRE MAL EXPRIMÉE , SIR !/ 
NOUVELLE! POUR LA PROCHAINE ATTAQLE, LES DEUX PIÈCES D'ARTILLERIE ,, C'EST 
NOLS SERONS AU + DS OUT CE QUI NOUS RESTE! 
1 


IN MONS EN MESURE 
DE NOUS / 
DÉFENDRE! d 
GA) el i 1 


von. 


CL} O7 


il ti 


A SOIXANTE - HUIT, MON NON, MON GÉNÉRAL . JE ELLE À ÉTÉ TOUCH 
ma GÉNÉRAL... DOIS ENCORE VOUS L'ARTILLERIE ADVERSE, 
; PARLER DE L'INFIRMERIE,, S 


UC, L'INFIR- 
MERIE 77° 
Se 


MON | 
CÉNERAL L ( | 


CE N'EST NET QU'ESTCE @ul 
PAS CELA | POSE PROBLÈME, 
ŒUI POSE , 
PROBLÈME, Ê an] Ml 
N er Q = TOUS, MON 
) ps 5 GÉNÉRAL !/ 
ï È l \& L 


Amy 
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NE ME DITES PAS QUE NOUS 
SOMMES COMPLÈTEMENT 
AUSSI ET CROYEZ- \ PRIVÉS D'UNE ÉQUIPE SI FAIT, 
Mot, AU VU DE À MÉDICALE 7 , MON ”, 
SON ÉTAT, ILNE \\y mn K GÉNÉRAL ! 
SERA PAS DE 2 ( 
RETOUR ICI 
AVANT, 
LONGTEMPS: 


En — 


= 7 
HT A-T-IL DANS LE VILLAGE UN BATIMENT @Li PARFAIT ! QU ON FASSE LE NÉCESSAIRE 
POURRAIT LES ACCUEILLIR , LE TEMPS DE DÉGOTER| | POUR LA REMETTRE EN ÉTAT ET @L'ON Tr 
UN NOUVEAU MÉDECIN 7 ENTASSE AU MOINS LES BLESSÉS LES 
{ PLUS GRAVEMENT ATTEINTS / 
UNE ESPÈCE DE SALLE jo s 


S FÊTES , ELLE À SUBI 
ASSEZ PEL DE DÉGÂTS, 


$ 


TETE 
rl 


CALE 
PÉMLE=NT 
W=IMmENn 
EME 


1/7 PENDANT CE TEMPS,JIE VAIS 
ENVOYER UN COURRIER À 
ANT POUR Œ@'IL NOUS 


DÉPANNE ALI 
Mn Poe ve’ A 
< EG! 
ré 


PAS 


à 


1 


I] 
C 


— = 


E 
| AL SIELET 
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NOUVEAU TOUBIB7/ OÙ DIABLE PELT- ÊTRE QUE Ÿ CEST VRAI. 
LUI EN TROUVE UN7| | CETTE FEMME 
À &ÙI EST ARRIVÉE 


MART EDWARD Sd DAPRÈS SES RÉFÉRENCES, 
rex WALKER 2 J/ ELLE SERAIT CHIRURGIENNE , 
AS SORTIE EN DROITE LIGNE 

DE LA CÉLÈBRE ÉCOLE. 
DU COLLÈGE MÉDICAL 
DE SYRACUSE GK) 


CTEMENTCE +} ENVOYEZ-LA EXERCER SES 
L LEUR FAUT/ TALENTS LÂ-BAS / SE SERA 
POUR NOUS UN BON DÉBARRAS! 


UNE FEMME! SW 
ILæ NOUS 

ENVOIENT UNE 
FEMME TOUBIS / 


B& 
Fa 
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BAHUNE FEMME OÙ UN 527 
HOMME « QUELLE IMPORTANCE: 

CE NE DOI PAS ÊTRE 
SORCIER D'AMPÛTER LUN 

BRAS PAR-CI OÙ UNE 

JAMBE PAR-LA, 


ELLE DEVRAIT 
ARRIVER 


DE MAIN_ DANS 


CT) 
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LA MATINÉE, , 


EN ATTENDANT, ELLE NOUS DEMANDE 
DE LUI TROUVER QUELQU'UN POLR 


L'AIDER DANS SA 
QE LA COMPRENDS TÂCHE, 


COMME PAR HASARD, VOUS AVEZ ENCORE 
É LE PREMIER À 
vos C'EST PLUS FORT QUE 
MOI! J'AI TOUJOURS 
AIMÉ ME METTRE 
AU SERVICE DES 
in AUTRES, 


VOUS DEVRIEZ ÊTRE CONTENT, SERGENT, 
QE VOUS PROMETS QUE S| VOLS TOMBEZ 
AU ÉHANF PAONNEUR IE SERAI LE 


RE MIER À MOCCUPER 
GUA PE DE VOUS, 


POUR 
M'ENTERRER 
VIVANT } 


CELA DIT, MAINTENANT 
QUE VOUS M'Y FAITES 


DITES PLUTOT QU'À CHAQUE FOIS QUE 
VOUS TROLVEZ UNE OCCASION POUR 


PIEDS JOINTE ! 
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CURIEUSE FAŒON 
E S'HABILLER! 


D 


Si MES SOUVENIRS SONT EXACTS , J'AI 
LU QUELQUE PART QUE CETTE MODE AVAIT 
ÊTÉ LANCÉE PAR,LUNE CERTAINE AMÉLIA 
BLOOMER..UNE FÉMINISTE À TOLT CRIN ŒUi 

= A TOUJOURS, REJE LES 
VÉTEMENTS FÉMININS, LEUR 
| PRÉFÉRANT UNE TENUE 
DISONS, PLUS VIRILE.GK 4 


J'AVOUE EN AVOIR ENTENDUŸ RECTIFIEZ 
PARLER MAIS N'EN AVOIR ) VOS TENUES, 
JAMAIS VU JUSQU'À € MESSIEURS / 
auf TOUR: S 

LS 


LE 
ane 


æœ 


(l 


DR. 


A] 
FA 


g 


Si 


iSs 
SSH 


SSS 
ee 


IL FAUT APPELER 
LE CAPORAL 
DOCTEUR, BLUTCH: 
APPELEZ- D 
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DÉSOLÉ ,SERGENT. JJ C'EST ÇCAUALLEZ VOUS PERMETTEZ- MOI DE VOUS PR RATER LE 
LE DEVOIR FAIRE VOIR, PETITE SPP PAL LME OU Sr PORTE VOLONTAIRE 
D LARVE ! OÙR... 


EG T T==4 
F2 LL 7 
A ire Ti | S DOCTEUR ALLEZ JS 


DÉCHARGER MA 
MALLE / 


MA, MALLE / 


EXÈCUT / MESSIEURS, QUE LES CHOSES SOIENT 
UTION , 


BIEN CLAIRES ENTRE NOUS,,A PARTIR 
DE CE JOUR, L'INFIRMERIE SERA MON 
DOMAINE ET LE 
RESTERA! 


TE NE PERMETIRAI À QUICONQUE DE VENIR M ENCORE DNE CHOSE …… 
FAIRE LA LOI! TENEZ- VOUS-LE POUR DIT ! / ÉVITEZ DE M'APPELER 


| 


V4 = 


— 


ZZ 


R ! 

RS LÀ, 

SI QE M'Y 
ATTENDAIS.. 
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C'EST PLUTOT COTÉ HUMEUR QUE 
ŒA LAISSE À DÉSIRER . UNE 

VRAIE PESTE , UN CARACTÈRE 
DE COCHON! 


@DESTION BOULOT, RIEN À DIRE … 
ELLE EN CONNAÎT UN BOUT! 


in PARAÎT QU'À LASORTIE DE L'ÉCOLE, HA CROIRE QUE SES IDÉéEs 
ELLE AVAIT ÉPOUSÉ UN COPAIN DE ‘VS FÉMINISTES, ET SURTOLT SA 
CLASSE 4 UN CERTAIN DOCTEUR # FAÇON DE SHABILLER N'ONT 
ALBERT MILLER, f PAS DU PLAIRE BEAUCOUP AL 
R 2 SARS PEL DE TEMPS APRÈS, 
IL L'A PLAQUÉE POUR UNE 
Ps AÛTRE (&K) 


" dl 


DEPUIS, ELLE À GARDÉ OH,BIEN SÛR, LES BLESSÉS , ELLE N'A RIEN CONTRE | 
UNE_ RANCUNE TENACE ELLE LES SOÏSNE DÙ MIEUX QU'ELLE PEUT. ELLE 
ENVERS LE SEXE FORT. LES CONSIDÈRE COMME DES HOMMES DIMINUÉS. C'EST 

: À CEUX QUI SONT DEBOUT QU'ELLE EN 


FTr/ ed: / À 7: CD Va: 
f TA 4 Paz 
MUC | 

sl M AUS. 
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C'EST VOTRE COPAIN, ) HEINZ EUH, 
L'HOMME DE_g mt OU uSl ON 
NE 7 | - VEUT 
D 


) 


= = 
» “| [M 
S [> D 
AE Le ] 
BAIE NA 
a 
AERAIAITS | 


(y 


DIX 


N 
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EHORS/ IE ECROFEZ-VOUS 7. 
RIEN 


E— st uw RIEN À FAIRE POUR LE 
ATLAA MOMENT ,; DISIEZ- VOUS, 
A7 ; SUIVEZ- MOI! 

au N 


DOS 


Cas P 


ET 


; 


Be: 
IN 


— 


CET ENDROIT EST CRASSEUX, DÉGOÎTANT.. CONMENT OPÉRER DANS_DE TELLES 
ET N’A D'INFIRMERIE QUE LE NOM! N |[TONDMONS7 VOUS ALLEZ ME FAIRE 
LE PLAISIR DE NETTOVTER TOUT GA ET DE 
N à |] | ME TROUVER OÙ ME FAIRE 
FABRIQUER DES LITS 
CONVENABLES // 
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= 
2 | 


ANS 


ceccr 


7 
PRE 


= = 


EH /OH!/ RESTEZ POI 
HEIN /.CE N'EST 


CORVÉS MAIS LIN 


PLAISIR / 
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a) 


TE VOUS AI DEMANDÉ Si 
VOTRE GRAND -MÈRE 

PORTAIT DES DESSOLS 
EN DENTELLES ?7,, 


DE QUELLE GALÈRE) UN SOLDAT DE 
PARLEZ- VOLS L'ARMÉE DES ÉTATS- 
UNIS TRANS FORMÉ 
| N FEMME DE MÉNAGE, 


E 
É Vous TROUVEZ ŒA 
f + NORMAL. , 


RER VOLS 7, 


ALORS, CE 
AUIOURD'H 
POUR DEMAI 


ET | 


MEET N'OUBLIEZ PAS 
L R DANS LES À 
COINS! | 
{| 


n 
NUL ANR 


m DES PROBLÈMES, 2 ” f - 1, POUR UNE FOIS, 
SERGENT? u \ : / , COMME — 


"ARC 
LATE 


TARD,, Æ 
nt A 


£ EL 
4 | Re. 
D 4 
= / 
Z 


#" 


NX 
ANS 


NT 


ONT INSTALL 


"1 ET À PRÉÈSE 


QUE LES LITS 
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VE METTRAIS MA MAIN AL FEU QUE 
Eù PLUPART DE CEUX 


= 
TRUFFÉS ! 


SGAUF QUE VOLS, 
VOLS PARVENEZ }| 


R EUX, C'ES 
DIFFÉRENT ! DE GRATTER 


E 7 
MALHELREUX 


Pi 


LE — | - 
PSS 
EE. Ÿ: 


g, 
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N'EMPÊCHE QUE VOUS | JE N'OUBLIE) 
SEMBLEZ OUBLIER PAS/ 
QUE VOLS PARLEZ 1 

À VOTRE SUPÉRIEUR! 


D'EST-CE QUE 
SURIRÉ LOMME 
M 
/BETTERAVE 7 à 


(en 
Le (D Tr] 


DA 


D 
Cu ); a, 


ÉCOUTEZ, VOUS M'AVEZ DÉJÀ INTERDIT DE 
PARLER. VOUS N'ALLEZ QUAND MÊME PAS 
M'INTERDIRE DE SOURIRE, 

À PRÉSENT 


T'AIMERAIS QUAND MÊME VOUS 
POSER UNE PETITE QUESTION. 


ALLEZ-VOUS ENCORE ESSATER DE ME FAIRE 
CROIRE QUE VOUS AIMEZ LESSIVER ET UE POUR 
VOUS, C'EST BIEN LOIN D'ÊTRE LINE CORVE MAIS 
DNE VÉRITABLE 
PASSION 7. 
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A EE 


55e 1.4 


PRÉSENT, S 

E PERMET 

IEN MERIT 
DE.» 


&uOiT7/ VOUS N'ALLEZ 
HOSES M Gil TOUT DE MÊME PAS 
SÉRIEUSES; nn, NPILEZ ME DEMANDER DE 
- ÆA : 
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VOLONTAIRE, Ÿ ILN'YA PAS DE MAIS! TT A — NOUS ALLONS ) 
OULMAIS PAS IL FALLAIT RÉFLÉCHIR CPrà 7 COMMENCER PAR 
POUR AVANT / cd < Æ\ CELUI-CI /= 
D — A DA d ; — 
à VER \ n | à. . . 
z à | \ 1 A L 


SR 


D” = / 
— 
TA PAS 
1] 7 
12] 
! 


“ 


N'ATEZ PAS PEUR ,, JE NE VOUS 
DEMANDERAI PAS DOPÉRER À MA 
PLACE, JE VOUDRAIS SIMPLEMENT 

VOUS DONNER @LEL- 
QUES CONSEILS, 


85 


TOUT D'ABORD , IL FAUT QUE VOUS SACHIEZ QU EN CAS 
D'AFFRONTEMENT, LORSQUE VOLS (REZ RAMASSER LES 
BLESSÉS SUR LE 


L Z 
(Se 
® = 
LD 
L'ÉTRE ET FAIRE ABSTRACTION 


CE QUI NE » N BRAS, vObS 
L'EST PAS ! À _._ RAMENER. 


1 AUTREMENT DIT, SAUVER CE GLl PEUT 


use AURA QUELQUES 
CHANCES DE SURVIVRE 
TOUT EN 
GARDANT SES 
) MEMBRES,, LE Lo, . 
ŒQUOIQUE / = FAITES VENIR 
| L'AUMONIER! 


VOUS EN VOYEZ UN QUI g p a IEN LA BALLE 
TÉ TOUCHÉ À LATÉTE, ÉNÊÉTRÉ LE 
VAUT MIEUX Y REGARDER 

À DEUX Fols! 
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IL LUI RESTERA DE TERRIBLES 
SÉQUELLES , MAIS AU MOINS, 
IL SERA TOWWIOURS VIVANT / 


NE FAITES PAS 
À L'IMBACILE ! JE 

Vous A\ VU 
COLTER 


FAR LA i 
FENÊTRE: 


C'EST VRAI, IL A TOUJOURS UN RISQUE D'ETRE 
MUTILÉ MAIS CE SONT LES ALÉAS DE LA 
GUERRE ET PUIS, DITES -VOLS QU'ILY EN A 
GUAND MEME @bl S'EN 
SORTENT VIVANTS,, 


RAMASSE D NEA EN 


PLEINE POIRE { 


vous vous VOYrEZz, Vous, 
RENTRER CHEZ VOUS, BIEN 


AH, PARCE QUE VG 

CROYEZ, QUE 

J'EXAGÈREZ 
| , 


A 


UN ŒIL AU MILIEU DU 
S FRONT. 


EN TOUT CAS, MOI, J'AI PRIS MA 
DÉCISION, À PARTIR DE 
MAINTENANT, VOUS CHARGSEREZ 
TOUT SEUL ! os 


OSEZ ME DIRE QUE ŒA 
NE PEUT PAS ARRIVER! 


BEN, 


MOI ENTRE CHAQUE AFFRON-| | ATTENTION /. J'Al BIEN 1 PENDANT, cEer TROP à 
IS / 


RAID'AUER RANASOER DIT ENTRE CHAQUE 


sieseée, AFFRONTEMENT / 


y 


NY, 


© 


ZM 
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OH, MAIS 

DM C'EST TOUT 

és VU ! 

ET ee Te 

I ir) 
a 


| 
A 
| FLE RAI 
L 


= ; 
ST l ALLEZ P 
A SERPILUÈRE ne A |LE FAUX JETON VOLE DT M/ BLUTCH, VOUS 
FAUX JETON / = Er | OUBLIEZ À 


VOTRE 
SUPÉRIEUR! 


cz 


IL EST CERTAIN QU'EN CAS 
PERSONNE N’EST 
“à 
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SI JE REVIENS À LA MAISON AVEC DES B 


ÉQUILLES 
LA 


E 
PARCE QUE dE N'AURAI PLUS DE 
RUOI TENIR UNE CUILLÈRE/ 


D. 


PERDU LES DEUX, JE LACONNAIS, ELLE 


moses=h. NE ME LE PARDONNERAS 


MOI,C'EST BIEN SIMPLE Si J'AI LACHANCE DE MEN 
SORTIR VIVANT MAIS QUE JE RENTRE À LA MAISON AVEC 
LA BOUCHE DE TRAVERS, SANS OREILLES ET UN SEUL 

IL AU MILIEU DU FRONT, E 
Re BEN REMETTRA PAS! LA MIENNE NON PLUS / 
ELLE FERA LIT À PART ! 


g'suis 
PAS MARIE! 


COLTEZ, LES GARS , ESSAYEZ DE COMPRENDRE / 
QUOI QU'ON Y FASSE, ŒA NE CHANGERA RIEN / 
CE SONT LES z 
ALÉAS DE LA 
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LIEUTENANT ABBOTT QUEL RAPPORT 7 
AU RAPPORT, SIR | 


TE N'AI RIEN 
ZA DEMANDÉ, À CE 
mn AQUE JE SACHE, 


| 


NAS 
C'EST MOI QUI LUI EN A: SIMPLEMENT POUR QUE TAI FAIT LE COMPTE ,SIR À 
FAIT LA DEMANDE ! VOLS SOTEzZ L'HEURE ACTUELLE , 
a A COURANT, M ILS SONT DEUX 
£ 7/1 IL : DCENT QUARANTE- 
SiX 


gl 
» 
@ 
1 


DEUX CENT @UARANTE-SIX DÉSERTEURS, J'AI ENTENDU | LDES PROPOS 
MON GÉNÉRAL, VOLS N'ISNOREZ PARLER DE DÉFAITISTES 7, 


PRoPos 
DÉ FAITISTES, 


ET DE CERTAINES MUTILATONS N/7  ENVOrE 
LÉSLBISSENT PENDANT LES 
= 


ŒGUELQU/ LIN LA 

F ERCHER.JAURAI 
ALLONS, BON: ET QUI M 

E TROUVE À LA BASE 


S À 
SE PA LUI DIRE ! 


S 
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NE FAITES PAS ATTENTION 
À MOI MA PETITE DAME. 
De bp CONTINUEZ À FROTTER.. 


! ik e 
a = 
AL TTL Ci pi 
EUH+ DOCTEUR WALKER, JE VENAIS Vous Où ALLEZ-VOUS 


AVERTIR QUE LE GÉNÉRAL ALEXANDER ENCORE, 
DÉSIRAIT AVOIR CAPORAL7., 
UN ENTRE 
2 


TL 
VOLS SAVEZ CE ŒUI VOUS RESTE À FAIRE ! 
Cu l = ŒQU'EST -CE QUE VOUS 
EZ / N ATTENDEZ POUR VOUS 
J | Ds. METTRE AU BOULOT: 
L Zn SN» HOP! EXECUTION / 


ALORS SERGENT, 
QU'EST- CE QUE 


UN 
GÉNÉRAL 7, 


ap 
SNTODAE 
li là d 


E WALKER , JE. 
PRENEZ MON 
SIÈGE. 


VOUDREZ ,» S1 
VOLS  TENEZ 


DOCTEUR WALKER, 
JE N'IRAI PAS 
PAR GQUATRE 
CHEMINS / 
———— 7 


LE FAIT D'ATTIRER L'ATTENTION 
UR LES 


DES HOMMES S 
MOLTIPLES BLESSURES QU'ILS 
ENCOURENT EN PARTICIPANT 

AUX COMBATS,, 


# 
FL Un @ 


{ (Ds : 


TALON DIRE QUE VOUS PORTEZ L'ENTIÈRE > _—I | 


RESFONSABILI ses 
DE LABAISSE Al 3 
DE MORAL DE 

LA TROLPE / 


+ 

«ET @ 

Gb VOUS FAIT 
NSER 


(ENS DONC! 
D'EST-CE 


DE 
LINFIRMERIE POUR 
VOUS EN CONVAINCRE! 


APPRENEZ , DOCTEUR, QUE LES 
BLE 
FON 


200 QUO) 


ù 
# 
A 
K 
( 


DOCTEUR WALKER, À FENETRE CET )ÉE 


INSTANT, JE VOUS SAURAI 
D'ACCOMPLIR VOTRE MISSION 
EN VOUS ABSTENANT DE FAIRE 
LE MOINDRE COMMENTAIRE ! 


TT 
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ENEZ, CHÈRE 
MADAME 


ET122 


“ ENCOR 
DONT VOLS PARLEZ FAUDRAIT- IL 


74 


ne 


LS 


{ 


a 


SEEN D || 


BON SANS DE BON SANS/ CEST 
AVECCE GENRE DE RÉFLEXION 
QUE CETTE FOLLE SERAIT 

CAPABLE DE POUSSER L ’ 
RESTE DU BATAILLON À DÉSERTER! 


IE NE V 
LE FAIS 
DIRE 


ous 
PAS 


ON NOOON /_ IL NE e 
MORT PLUS QE 
! ? 

€ 
\| 


NOS EFFECTIFS SONT DIMINLÉS DE 
MOITIÉ ET SUITE AUX PROPOS DL 
DOCTEUR WALKER,JE PARIERAIS 
MA SOLDE QUE LE RESTE DE LA 


TROUPE RENÂCLERA QUAND IL. 
Z S'AGIRA DE 
MONTER AL 
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MAUVAISES 
\ NOUVELLES7 


n À EN CROIRE CE, COURRIER, 
LES CONFÉDÉRÉS SONT 
TOUT PRÈS ET SE CASPSARNT 
UNE FOIS DE PLUS NOùÛS 

TOMBER DESSUS / 


MAUVAISE 
Ho 
F b 


7 lEU APRÈS 
+ Ak= 


CHESTERFIELD /, IL AREÇU LE 

QU'EST- CE QUI CONTENU D'UN 

LUI EST ARRIVÉ 7, SEAL D'EAU 
SBOUILLANTE DANS 


LA FIGURE, 


“LE DOCTEUR WALKERZ, = = 
L'INFIRMERIE, 
SIR! 


JE SUÛUS VENU Vous 
CONFIER DUNE MISSION. 


#4 QUAND DONC ARRETEREZ- 
VOLS DE VOUS 
COMPORTER COMME 
DES EAMINS 7 


VOUS ICI. QUELLE SURPRISE /. 
VOUS AVEZ ENFIN DÉCIDÉ DE 
VENIR VOUS RENDRE COMPTE 


PAR VOUS-MEME 7 


E LIEUTENANT MILLER ET DEUX DE 
HOMMES SONT TOMBÉS DANS eu 
PE L) PAR LES CONFÉDÉRÉS, 
. ILS EN SONT 
Hg 
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IE VOUS, SAURAI où Il DR ASSURER VOTRE PROTECTION, 
BAS, D es VOUS EMMÈNEREZ Me 


RENDRE LA-8 
DE LES RAMENER (CI. JAI FAIT 
PRÉPARER UNE 
CARRIOLE À CETTE 
INTENTION 


CES DEUX- 
PAR 


ALEXANDER NOUS 
A BIEN 
PARLÉ OÙ 
LIEUTENANT 
MILLER Z, 
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ŒA ŒANE VEUT RIEN 
€ IL S'AGIT 


vu E 
DIS 


ET MO), JE VOLS 
DIS QUE Vous 
RACONTEZ DES 

BÊÉTISES ! 


BATAILLON 
= ELU 


T MOt,9JE VOUS 
QUE A SENT 
RAQUENARD À PLEIN 

» NEZ ! 


MAIS ENFIN, POURQUOI DIABLE 
ALEXANDER NOUS AURAIÎT-IL 
— MENTI 72, 


BONNE |, 
AUÉSTION! 


ii L 


D'APRÈS LES INDICATIONS 
DU GÉNÉRAL, NOUS 
APPROCHONS + 


LE 
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{ (es 
sr éme: LUE AL 


AH NON 7. ET QU'EST-CE \- 

GUE VOUS CROTEZ 7 QUE 
CES MECS-LA SONT EN 
TERRE CUITE 


7 ,,E4 BIEN A MAIS MAIS ENFIN, 
| VQLA. MN CE N'EST PAS 
QUEST-CE DR... POSSIBLE! 


GE JE (NE 
‘ \7 É 


m ET À PRÉSENT, VOUS ALLEZ REMONTER DANS VOTRE 
LARRIOLÉ Et NOUS |, 
[I SUIVRE BIEN GENTIMENT! 


À VOTRE PLACE ,JE LAISSERAIS TOMBER ! VOus IL A RAISON, SERGENT, A MPTRE PLACE , 
J'Y FE ns 


AÛREZ PEUT-ÈTRE LE TEMPS DE TIRER UNE FOIS 
MAIS S POLVEZ 


E VOUS 2, = 
ENT PAS ALORS LÀ , FAUT 
E TEMPS DE RÉARMER! Ÿ TOUT DE MÊME 
4 PAS Lul 


DEMANDER, 
N L'IMPOSSIBLE ! 


LÉCHIRAIS 
EUX FOIS / 
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La 
fl 


(a 


MD. 
) 


9 
fie 
V2 0: C ; 
y AP 
ES | 
TX D | 


A] 


A ne 
CEE 

. a e 
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MARY EDWARD 
WALKER ! 
ŒA ALORS ! POUR | 
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C'EST UNE DES SEULES ORTIES EN DROITE | [J'AI EU L'OCCASION D'ÊTRE SOIGNÉ PAR 
LISNE DE LA CÉL LE Dù Cou ELLE , SUITE À UN AFFRONTEMENT 
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NÔTRES, LE NORD LE LUI A D'AILLEURS REPROCHÉ, ALLANT 
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LES YANKEES DOIVENT NOUS SAVOIR DANS LES ILN'VA PAS DE MAIS! NOUS RÉGLERONS 
S au >N LEUR COMPTE DEMAIN ET PAS AVANT 7 
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ALLONS BON. QU'EST CE 
LUI VOUS TRACASSE 
ENCORE Z, 


ME. DEMANDE 


D'ALLER NOUS FOURRER 
DANS CE GUÉPIER/ 


4 ET QUELQUE CHOSE ME DIT 
QUE CE NE 


EXACT, 

MAIS 81 VOUS 
VOULEZ MON 
AVIS, IL DOI 
AVOIR PAS MAL 
DE VACHES QU 


LAISSEZ TOMBER ALEXANDER ! 
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au IMPORTE C'EST DE FILER 
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_ BATAILLE 7. SORTI INTACT, MAIS QUI VOUS 
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NOUS ÉTIONS FOLLEMENT 

INGDIETS PENDANT VOTRE \ Ù 

ABSENCE. À VRAI DIRE, | ù LA FERME, 
NOUS CRAISNIONS LE PIRE. 


#, La BLUTCH / 


LA BONNE NOUVELLE,C'EST QUE Vols 
N'AVEZ PLUS RIEN À FAIRE ICI ET QUE 


s/z1 VOLS ALLEZ POUVOIR 


COURENT, IL A BIEN FALLU 
CHOISIR LUN 
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TRANCHER d GRANT, CROYEZ- 
LE CÂBLE / MOI, ON N'EST 


S'IL LA DÉTESTE 
TELLEMENT, C'EST 
ELLE GW IL AURAIT 
DD METTRE |1CI,, 
PAS NOUS ! 


L AMBIL- CAUVIN 
CAL, LEONARDO 
MAT 2010 


112 


